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cal franco 


© … Une série d'accords ont été signés vendredi 1- juin à Was- 
hington per MM. ‘Bush et Gorbatchev qui poursuivaient leurs 


Le cadeau américain 


WASHINGTON οὐακυσεςο 8 Εἰ αὐσιό ναβάτοῦι ϑμὲν 
: . quer ait satisfait aux condi- 
de notre correspondent . tions préalsblement pasées par le 


- M. Gorbatchev avait besoin d'ob- président des Etats-Unis. Certes, 
[tenir un succès politique à Washing- FPURSS n'a pas obtenu une totale 
ΟἹ ton. et les Etafs-Unis ant décidé de satisfaction, puisque ce traité de 

‘le lui offrir. Cela s’est fait sur le dos commerce n'implique pas l'octroi 
dés Lituaniens, et au prix d'une de la clause de la nation La plus 
retulade favorisée. - 


DIMANCHE 3 - LUNDI 4 JUIN 1990 


A: ΕΝ Le sommet Bush-Gorbatchey | 
À Washington, accord commercial et stratégique 
mais blocage sur l'Allemagne et la Lituanie 


Éd 


dus 
ques offensifs » ἃ « L'accord sur les armes chiatiques » 


Canada traverse actuellement, sans 
toujours en être conscient, la crise 
majeure de son histoire. (...) Les 
" Le Canaïa, pays jeune avec de malentendus et les graves incom- 
. & | vieux problèmes, traverse inlassa- préhensions qui séparent anglo- 
‘l'blement le même crise d'identité. Phones et francophones ont aueint 
avec | A intervalles réguliers une ques- une virulence telle qu'ils menacent 
tion se pose : la confédération l'existence même du Canada » Ce 
ἕως canadienne gardera-t-elle le Qué- constat dressé en 1965 par le 
| bec en son sein‘? Qu'arrivera-t-il Commission royale d'enquête sur 
si, le 23 juin, date limite pour sor- « l'état du bilinguisme et du bicul- 
tir de l'impasse constitutionnelle, furalisme au Canada » pourrait 
fe premier. ministre, M. Brian être repris moi pour mot aujour- 
Mulroney, déjà en perte de vitesse,  d'hui, tant les manifestations d’in- 
-æ’aboutit à aucune solution ? tolérance se sont multipliées entre 
Une réunion de la « dernière les deux principaux groupes lin- 
et ! chance » entre le gouvernement . Buistiques du pays. 
fédéral et les premiers ministres .Dans les années 60 le Québec, 
des dix provinces se tiendra, seule province à majorité franco- 
dimanche 3 juin, à Ottawa. « Le il 
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Lin Réion de la dernière chance à Otéama 
Eu | pour sauver ne Confédération menacée par la spécificité québécoise 


Anglais » qui, tenant les rênes de 
l'économie locale, en profitaient 
pour imposer leur langue. La Belle 
Province préparait alors une 
« révolution tranquille » dont lun 
des prolongements a été en 1980 
L référendum sur la formule de ka 
« souveraineté-association » du 
Québec à l'égard du reste du 
Canada dont René Lévesque 
s'était fait l'avocat et qui fut fina- 


tions fédérales canadiennes aux 

côtés de l'anglais depuis 1969. 
MARTINE JACOT 
Lire la suite page 5 


Supplément Radio-Télévision 


NT ὙΕΑΝΝΕΙΕΒΕΕ LANCÇI LANGELLIER, 
Allemagne reste un sujet 
tiers des stratégi- 


DERNIÈRE ÉDITION 


La France et l'Afrique 


Pas de soutien militaire 
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page 12 
« Grand Jury 
RTLe Monde » 


M. Antoine Weecer, 
porte-parole des Verts, 
député au Parlement européen 
invité dimanche à 18 h 30 


Le sosmenire complet se troure page 16 


«Vaches folles » : l'ultimatum de la CRE 


3 La! [Commission européenne a 
menacé vendredi 15 juin de 
prendre des sanctions légales 
contre la France, la RFA et ἴθ 
Luxembourg qui ont suspendu 
leurs importations de bœuf bri- 
tannique, à la suite de l’épidé- 
mie qui affecte le cheptel bovin 
au Royaume-Uni. Dans un com- 
muniqué, la Commission 
demande à ces pays 
d'« annuler » leurs mesures 
avant lundi 18 h (16 h GMT). 
Sinon, l'exécutif de la CEE 
menace d'engager les « actions 
en justice nécessaires », faisant 
apparemment allusion à des 
poursuites devant la Cour de 
justice de la CEE. 

Cette mise en demeure à été 
adressée par télex vendredi à 
Bonn et Luxembourg et un 
«atélex similaire a déjà été 
envoyé » à la France, précise le 
texte. Les ministres de l'egricul- 
ture des Douze ont, d'autre 
part. été convoqués pour le 
mercredi 6 juin afin d'étudier ce 


dossier. LaCommission euro- 
‘avait demandé jeudi à-la .-- 
France, premier importateur de 
bœuf britännique, de renoncer 
immédiatement à son embergo 
sur te bœuf britannique. Mais 
Paris a maintenu sa décision, 
estimant que les mesures déjà 
prises par la CEE sont insuffi- 
santes ; M.Henri Nallet, ministre 
de l'agricukture français, a souli- 
gné vendredi que, dans cette 
rh il privilégiait « ἰ9 santé 


La Commision semble d'au- 
tant plus soucieuse d'éviter un 


les mesures sanitaires sont 
invoquées pour justifier des 
emorses au principe de libre cir- 


Passé et présent de Venise 


Rétrospectives et promenades 
dans la périphérie de la Biennale 


ἀπο VEN 
de notre envoyée spéciale 


Les plasticiens Français ne sont 
pas. cette année, au coeur de la 
Biennale. puisque des architectes 
les y ont remplacés. C'est une 
gaîfe — d’aucuns ne se sont pas 
privés de le faire remarquer --, 
dans la mesure ou le parti-pris de 
Jean-Louis Froment peut Etre 
interprété. comme un constat de la 
faiblesse de nos peintres et sculp- 
teurs (ἐς Monde du 10 mai} Les 
services artistiques du ministère 
français des affaires étrangères, 
sentant le vent venir, Ont donc 
pris soin d'assurer leur présence 
autrement. à travers deux exposi- 
tions : l'une rétrospective. à la fon- 
dation Guggenheïm, l’autre pros- 
pective. dans les anciennes prisons 
des Doges. Si bien que la France, 
dont par aïlleurs sept artistes ont 
été retenus dans l'exposition 
Aperto. n'a jamais été aussi pré- 
sente à Venise, tout au moins en 


quantité. La fondation Guggen- 
heim propose un choix d'œuvres 
d'artistes présentés aux éditions de 
la Biennale depuis 1948. 

On y retrouve Braque et Cha- 
gall, tous les deux primés en 1948, 
Matisse avec le « Grand intérieur 
rouge» et Zadkine, primés en 
1950, Dufy (primé en 1952), Arp 
(primé en 1954), Jacques Vilion 
(primé en 1956), Fautrier (primé 
en 60, mais cette fois invité par les 
Italiens) … Bref, on ne compte 
plus alors les lauriers couronnant 
les grandes valeurs françaises de la 
génération née avant le siècle. que 
Raymond Re fs commissaire 
de 1948 à 1960, présente, entourés 
de jeunes peintres de l'école de 
Paris. 


Dans Le même temps. La résis- 
tance commence à s'organiser 
dans les rangs étrangers. Et si, en 
1962. Manessier, présenté par Jac- 
ques Lassaigne, remporte, à lui 
seul, deux prix, en 1964, c'est le 
coup de Trafalgar : déboulent sur 


. la Lagune, les artistes que défen- 
‘dent Leo Castelli et Clement 
Greenberg. Le Grand prix de la 
Biennale est donné ἃ Rauschen- 
berg. avec en prime cette petite 
phrase du commissaire américain, 
Alan Solomon : « Tous reconnais- 
seni que le centre mondial de l'art 
s'est déplacé de Paris à New 
York ». De quoi nous traumatiser . 
Etienne-Martin, cependant, parts- 
geait avec Jacobsen le prix de 

en 1966, quand Julio Le 
Parc recévait celui de peinture. 
En septembre 68, une fois passé le 
vent de contestation, et juste avant 
la suppression de la compétition 
pour plusieurs éditions, Nicolas 
Schôfier décrochait à so tour un 
prix. Enfin, en 1986, la France 
obtenait un Lion d'or : k prix du 
meilleur pavillon (comme quoi on 
peut en faire quelque chose) grâce 
à Daniel Buren, choisi par 
Suzanne Pagé. 

GENEVIÈVE BREERETTE 


Lire ls suite page 9 
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Edité par la SARL le Monde 
Durée de la société : 
cenl ans à compter du 
10 décembre 1944. 
Capital social : 
620 000 F 
Priscipaux associés de la soclété : 
Société civile 


M. André Fontaine, gérant. 
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.Hidden Peak (3 068 


-.Z Ja conqu 


E marche harassante, longue de huit 
heures, sur un immense plateau 
incliné sans difficulté majeure, hor- 
mis l'altitude. Le ciel est d'azur, mais le 
froid très intense. Sans mot dire, guidés par 


leur scul objectif, deux hommes avancent. 


« L'arête sommitale se rapproche insensi- 
blement.. Quelques blocs rocheux à éviter. 
Nous nous hissons comme nous pouvons. 
Est-ce passible ? 

» Mais ouï ! Un vent brutal nous gijle. 

+ Nous sommes... sur l'Annapurna. 

» 8 075 mètres... » (M. Herzog) 

IL est 14 heures, ce samedi 3 juin 1950. 
Pour la première fois dans l'histoire de 
l'« alpinisme », un sommet dépassant le 


“chiffre mythique de 8 000 mètres est 


conquis. Cette victoire appartient à une 
expédition française. Maurice Herzog, et 
Louis Lachenal y gagneront la célébrité. 
Cependant, avec Le sommet, l'aventure va se 
mucr en drame. 

Après l'échec de l'expédition de 1936 au 

i 8 métres), dans le massif 
du Karakoram (avjourd'hui au Pakistan), dû 
à l'arrivée très prématurée de la mousson, 
Lucien Devices ne veut pas laisser le champ 
libre aux Britanniques ct aux Allemands, 
auteurs respectivement d’une trentaine d’ex- 
pédition dans l'Himalaya. Aussi at-il réuni 
dans ses mains toutes les rênes de l'alpi- 
nisme : Club alpin français, Fédération 
française de la montagne, Groupe de haute 
montagne. 

Dans cette région, l'après-guerre est politi- 
quement tumultueux : indépendance et par- 
tition de l'empire des Indes, contrôle chi- 
nois sur le Ti Finalement, en 1949, le 
Népal ouvre ses frontières. L'autorisation 


“obtenue, le choix se porte sur deux sommets 


inexplorés présentant l'avantage de [8 proxi- 
mité géographique: le Dhaulagiri 
(8 167 mètres) et l'Annapurna. 

Le budget de l'expédition se monte à près 
de 14 millions de francs de l'époque. L'Etat 
y participe pour 6 millions, le reste venant 
de groupes industricis et de grands jour- 
aaux 


L'attaque définitive 


De leur côté, les fabricants de matériel 
usent de tout leur savoir-faire pour fournir 
des produits spécialement adaptés. Après 
deux mois de frénétiques préparatifs, 
6 tonnes de matériel (dont 1,5 de vivres) 
sont embarquées. Et, le 30 mars 1950, une 
équipe de huit hommes s'envole à destina- 
tion de New-Delhi : Maurice le chef 
de l'expédition ; Gaston Rebuffat, Louis 
Lachenal et Lionel Terray, guides ; Jean 
Couzy et Marcel Schatz, amateurs ; Jacques 
Oudot, médecin, et Marcel Ichac, cinéaste, 
seul « rescapé » du Karakoram. 115 y rejoi- 


l'indispensable « officier de liaison », 
rancis de Noyelle, diplomate. 

Avion et train jusqu'à la frontière népa- 
laise, puis trois semaines de marche pour 
atteindre leur quartier général : Jukuena. 
is bords de la rivière 


situé aux al 

ki, entre les deux massifs. Dès le 
24 avril lcs reconnaissances sont lancées. 
Vin entente udent deviens: ἐσ 
tion tent, se rendant à l'évidence : les 
cartes sont fantaisistes. Et le « Dhaula », 
cible privilégiée mais véritable forteresse, 
résente trop de difficultés techniques. 
ut mai, sans délaisser complètement le 
premier objectif, les investigations s'orien- 

tent vers l'Annapurna. 

Le 14 maï, Maurice Herzog réunit un 
véritable « conscil de guerre ». Après de 
nombreuses discussions, le Dhaulagiri est 
définitivement abandonné. La seule solution 
pour sauver l'expédition réside dans un pas- 
sage possible, découvert le 27 avril par 
Couzy, Schatz et Oudot, au-dessus des 
gorges de la Miristi Khola. Unique et mince 
espoir, car dans trois semaines arrive la 
mousson. Si elle veut bien respecter son 
calendrier... Herzog prend alors la décision 
de « mener une reconnaissance lourde », 
avec pour objectif de découvrir un itinéraire 
d'attaque. Deux équipes d'avant-garde, par- 
tant à un jour d'intervalle, sont composées. 
Dès qu'une solution se révèlera possible, la 
reconnaissance 50 transformera en attaque 


.définitive. À l'arrière, tout devra être mis en 


place pour répondre à cet impératif. 
Quatre jours ὧς Seche ar des 
sentiors cscarpés, parois abruptes. 
Mais ce » passage du 27 avril » mène à la 
terre promise. Après quelques jours perdus 
par des tentatives précipitées sur un n 
nord-ouest bien périlleux, La solution se 
révèle. Le 23 mai, le ciel est clair, et une 
longue discussion permet la mise au point 
d'uu itinéraire sur la face nord. Aussitôt, 
dans l'enthousiasme général, chacun se voit 


ANTOINE 


attribuer des tâches précises. La reconnais 
sance se transforme désormais en attaque 
définitive. Le gros de l'expédition doit abso- 
jument réaliser la jonction rapidement, 
sinon les vivres manqueront. Îl ne reste que 
douze jours avant la mousson. 


La technique de l'ascension himalayenne 
se met alors en place. Les dimensions sont 
telles, ia, qu'une corde moitie ne peut 
vaiacré mon 16. ΠῚ procéder par 
l'installation de ré successifs. Le travail 
ne peut s'effectuer qu'avec une équipe sou- 


de car, sur sommets, 
RE νους ἃ πα CEMDS C'éagent EOUE 
t, les camps 

5 200 mètres pour Le camp 1 et 6 850 mètres 

ur le camp IV. Certains passages sont 

uipés de cordes fixes, permettant de moz- 
ter plus facilement et en toute sécurité (sur- 
tout pour les sherpas, ces porteurs de haute 
altitude). Le ballet des aller-retour pour 
transporter le matériel rythme les journées. 
Il permet également de s’acclimater. En 
effet, au-delà d’une altitude critique person- 


nelle, a l'on peut élever pi vement. 
l'état de l'individu se dé en desà il 
récupère. Mais le travail est pénible, et la 
trace à renouvcler, de grosses chutes de 
neige intervenant chaque nuit. 


Le prix du rêve 


Le 31 mai, Louis Lachenal et Maurice 

Herzog quittent le camp fl, À 5 09 mètres 

ige un télégramme qui devra 

à Lucien Devies : « Donnons assaul 
Annapurna — stop. Voie glaciaire Ἃ difficile 
mais permettant progression rapide — σίορ. 
Dangers objectifs avalanches neige et séracs 
Jaibles — stop... » Au cours de feur ascen- 
‘sion, ils rencontrent Rebuffat et Terray qui, 
la veille, dans le vent, la πεῖ; et ἴδ oïd, 
n'ont pu progresser que de 350 mètres. La 
chance tourne. Le lendemain, montée au 
camp [V, puis installation d'un camp IV 
supérieur, aux environs de 7 000 mètres. 
Enfin, te 2 juin, la cordée, assistée du sirdar 
(chef des ) Ang-Tharkey et de Sarki, 
construit l'ultime campement, à 
7 500 mètres. Herzog propose alors à Ang- 
Tharkey de les accompagner le lendemain. 
Mais celui-ci Dprose un refus prudent, à 
l'étonnement d'Herzog. Les deux Népalais 
redescendus, la neige et La tempête rendent 
la nuit épouvantable. Les deux hommes 
s'agrippent aux maâts, pour se tenir et les 
retenir. L'extrème fatigue les abrutit. 

Le lendemain, le départ s'effectue dès 
6 heures, sous un soleil radieux. La très lon- 
gue ascension s'accomplit dans un état 
second, proche d'une sorte de nirvana. Pro- 
voqué, sans doute, par La fatigue, l'altitude, 
mais aussi les somnifères et autres « dro- 


WAECHTER 


DÉPUTÉ AU PARLEMENT EUROPÉEN 


Il y ἃ quarante ans 


ête de l’Annapurna 


ues » qué fa cessé d'ingurgiter toute 
‘équipe. Au sommet, événement lige, 
quelques photos avec le fanion 


“cer : ses pieds gèlent. Les deux hommes 56 


Les vois glisser, rouler... ΑΝ 
Lee. Je reste là, interdit, je les 
regarde ἰ filent lentement sans faire mine 
de s'arrêter. Le mouvement de ces ganis 
s'inscrit dans mon œil comme quelque chose 
d'inéluctable, de définitif, contre lequel je ne 


Rebuffat et Terray. remontés au camp V. 


cessent, toute la nuit, de frictionner et fla- ἡ 


Jes membres de leurs camarades, 
ἜΣ Er une longue errance 


τς 


alors, fort et 
adhqees la surface de la poudreuse ». 


Lachenal subir de Qure épreints : 
une avalanche dont Herzog et deux sherpas 


rales, permettant de sauver ce qui peut 
encore l'être en rétablissant la Circus Xion 
sanguine. 

Durant des jours et des jours, plusieurs 
heures seront parfois nécessaires Dr effec- 
tuer correctement chaque piqüre. sue 


animé par 
Jean-Pierre 
ὈΕΕΝΑΙΝ 


son est annoncée, il faut fuir. Commence 
alors une véritable retraite dc cinq 


semaines, sous un déluge presque incessant : . 


ions vécu se 
ἜΣΤΕ mien a nas 


joie, d'héroïsme et de bassesse, de soleil. 
Ar Em de grandeur et de mesquinerie, 


nous somvnes lentement redescendus sur la - 


terre. » (L. Terray.) 
L'état des blessés s'améliore. Une dék 
tion, com) Herzog, effectue une visite 


de courtoisie à Katmandou. Honneur rare, . | 
lé maharadjah décore lui-même le vain- ’ 


quear de l'Annapurna de [8 très 
« vaieureuse main 
la rencontre avec Nehru. 


Une conquête symbolique ὁ. 


26 juin le Figaro. Le lendemain, l'en- 
semble de la presse reprend l'information: 
Mais il faut attendre, le 17 juillet, l'arrivée à. 


compagnon Louis 

la descente de l'avion, fait le tour du 
.monde. Les récits de la conquête sont 
annoncés par des titres ronflants. 

La presse crée le myth 
qu'elle dénature : « ( libérément la 
notion trop abstraite de victoire αἱ équipe 
afin de cristalliser l'intérêt des lecteurs sur le. 
personnage traditionnellement fabuleux dû 
chef. les journaux élevèrent [erzog au rome 
de héros national, les autres membres 
l'epédition Lachenal à 


des rôles de simples comparses x 


{L. Terray). Alors, en ces lendem [ 
rre, en Ces temps troublés et incertains 
Core, Indochine), ja France du plan Mars- 
hall se découvre des héros. Sans doute cette 


aventure coïncide-t-elle avec un besoin d'es- ᾿ 


. Τὶ ἐ le it Gas- 
pérance. Toutefois, comme le ra; reg 


ton Rebuffat il y ἃ quelques 


. Monde, à propos du statut du héros national ἡ 


conféré ἃ Maurice Herzog, « il n'est pas τῶν 
que sans les mains et ampui .. 
sans les pieds gelés (..), l'Annapurna 

eu un retentissement aussi fort ». ᾿ 


Dès le 21 juillet, les membres de l’expédi- . 


tion sont rassemblés, à l'hôpital, autour des 
-deux mutilés. Sur les pyjamas, la Légion 
Ὶ i Vincent Auriol 


d'honneur. Puis, ea octobre, ent Aurio) 
les reçoit à l'Elysée. Enfin, à partir de jàn- 


.vier 1951, commence une ‘interminable : - 
tournée de conférences (avec le File de Méar- - ἊΝ 
 : 


cel Ichac, Victoire sur l'Annapurna). A 
salle Pleyel, plus de cent mille personnes 
Lens aux quarante 


uin 1952, six cents confé 


laire et financier, est Qu 
lectuelle de ces ἐμ 

gius souvent d'une grande pauvreté ». Le 
peut communier. À 


caisses de ia Fédération française de la mon- 


tagne. Ce qui permit, dans les années sui-. ‘. 
vantes, de financer plusieurs expéditions - 
“lointaines. 


. Sans doute les Français d'alors ont-ils 
compris La démesure de ce « voyage », ont- 
ils perçu un sens à celte conquête de l'inu- 
tile, « ces cimes fabuleuses, si gigantesques, 
si sauages, qu les demeureront Loujours un 
domaine où l'homme n'a pas sa place » (L. 
Terray). L'homme n’y a pas sa place, mais il 
y ἃ touché ses « fes » (M Herzu), 
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en direct sur 


prestigieuse. 
droite Gurka ». Puis c'est 


cn même lempe 


résentations. Ed" . 

auront et ‘.. 

dans toute la France. Le.succès, pope= - 
inattendu. Qu’ 


son rêve. . 
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Ce sommet n'aura produit 
aucune vraie surprise. D'une 
part, l'avenir de l'Allemagne 
reste, et devrait — avec le sort 
des pays baltes -- rester, jus- 
qu'au bout de ces entretiens, la 
principale pomme de discorde 
entre les deux présidents. De 
l'autre, la edéclaration com- 
mune » signée vendredi 1. juin à 
la Maison Blanche et qui scelle 
les progrès accomplis vers un 
accord de réduction des arme- 
ments stratégiques (Start) est à 
peu près conforme, à quelques 
nuances près, à ce qu'on en 
attendait. 


᾿ WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 


M. James Baker l'a dit claire- 
ment vendredi soir lors d’une 
conférence de presse : à propos de 
l'Allemagne. les Etats-Unis et 
l'URSS campent sur leurs posi- 
tions. Celà reste, a-t-il souligné, un 
a rèel sujet de désaccord. sur lequel 
nous n'avons pas réduit nos diffé- 
rences ». Nul, if est vrai. ne nour- 
rissait l'illusion que les deux 
Grands puissent régler, en quel- 
ques heures de discussions un pro- 
blème’qui leur tient tant à coeur et 


| Les suites du sommet américano-soviétique 
L'Allemagne «reste un sujet de désaccord » 


sur lequel leurs divergences sont si 
cruciales. 


: Mais les propos mystérieux de 
M. Gorbatchev, déclarant jeudi 
que « quelque chose avait émergé » 
des pourparlers sur l'Allemagne, 
puis les commentaires des porte- 
Parole américain et soviétique 
confirmant l'esquisse d' «idées 
nouvelles » (Le Monde ἄπ 2 juin). 
On comprend maintenant pour- 
quoi M. Bush avait rapidement 
tenu, en minimisant la portée de 
ces éventuels changements, à ne 
pes laisser naître de faux espoirs. 


«1 n'ya 
de noel: moreche» 


Car cette «nouveauté » tenait du 
trompe-l'ocil. « 7! n'y a pas de nou- 
velle approche » de la question alle- 
mande, a déclaré M. Baker, repre- 
nant exactement, maïs pour je 
démentir, le terme utilisé la veille 
par le porte-parole de la Maison 
Blanche. Π a ensuite mis les choses 
au net. Rappelant la position des 
Etats-Unis en favenr de l'apparte- 
nance de l'Allemagne unifiée à 
FOTAN, le secrétaire d'Etat 2 
observé qu « il revenait aux Alle- 
mands d'en décider » εἰ que ceux-çi 
avaient justement déjà exprimé 
« clairement » leur choix de «rester 
dans l'OTAN ». 

Selon M. Baker, l’URSS 
*accepte l'unification de l'Alle- 


Li déclaration sur les START 


magne et s'en félicite mème ». Les 
entretiens de la veille a’avaient, 
selon lui, porté tout au plus que 
sur des «nuances d'idées» déjà 
exprimées auparavant par les deux 
parties. 

Beaucoup de bruit pour rien, 
donc. Et M. Bush se proposait de 
rassurer Île chancelier Kohi, 
d'abord per téléphone, « dans les 
deux jours », et de vive voix ven- 
dredi prochain lorsque ce dernier 
viendra à Washington. Le dossier 
est renvoyé aux ministres des 
affaires étrangères. MM. Baker et 
Chevardnadze devraient s'y 
replonger, brièvement avant la fin 
de ce week-end et plus longuement 
an peu plus tard, par exemple {a 
semaine prochaine à Copenhague 
où se tiendra, à l'échelon ministé- 
riel, la conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE) 
consacrée aux droits de l’homme. 

Pas de désillusion en revanche 
sur le désarmement. Américains et 
soviétiques ont signé deux « décla- 
rations communes ». Dans la pre- 
mière, les deux parties font l'in- 
ventaire, chapitre par chapitre, des 
acquis et réaffirment leur « déter- 
mination à signer avant la fin de 
cette année » l'accord Start sur la 
réduction des armements stratégi- 
ques. Les experts, priés d'accélérer 
leurs travaux, se retrouveront le 
11 juin à Genève. 

Dans la seconde déclaration, les 


Une réduction d'environ un tiers des armements 
stratégiques offensifs 


La « décisration conjointe sur 
le traité concernant les arme- 
ments stratégiques offensifss 
annonce l'intention des: deux 
parties de procéder «pour fa pre- 


START, qui « devra être achevé 
et prêt à être signé à le fin de 
cette année », sera conclu pour 
quinze ans et renauvelable pour 
des périodes successives de 


Outre les plafonds indiqués 
dans le tableau ci-dessous. Ja 
déclaration prévoit notamment les 
dispositions suivantes : 

— Le problème des missiles de 
croisière lancés d'avion {ALCM) 
fair l'objet des clauses les plus 
compliquées. Est considéré 
comme soumis à limitation tout 
ALCM dont la portée dépasse 
600 km. comme ie demandaicn! 
les Soviétiques. Au niveau des 
limitations quantitatives. il est 
convenu que chaque bombardier 
lourd américain pourra emporter 
jusqu'à 20 ALCM. les bombar- 
diers soviétiques 12 seulement. 

Mais les règles de comptabilisa- 
tion des mêmes engins Sont encore 
différentes. Chaque bombardier 
lourd porteur de missiles de croi- 
sière comptera pour un lanceur au 
regard du plafond total de 
1 600 vecteurs (et il devra tre 
distingué par son aspect Cxté- 
ricur), et le nombre de charges qui 
leur sera attribué sera de 10 pour 
les Euats-Unis et de 8 pour 
J'URSS. Mais cela ne vaudra 
qu'en deçà d'un plafond fixé 4 


150 bombardiers pour les Etats- . 


Unis et à 210 pour les Soviéti. 


ques. Chaque partie pourra excé . 


der ce plafond. maisdans ce cas 
on comptera pour chaque appareil 
le nombre de missiles de-croisière 
qu'il tmpontce effectivement. 

Les missiles de croisière non 
nucléaires ne seront pas pris en 
compte par le traité START, mais 
ils devront se distinguer par leur 
aspect des missiles nuciéaires et” 
üre embarqués à bord d’autres 
avions que coux-Ci. 

— Les missiles de croisière 
embarqués à bord de navires 
(SLCM) ne seront pas concernés 
par Le trañé START. comme le 
demandaient les Américaies. qui 
insistaient sur les difficultés de 
vérification. Toutefois. chaque 
partic s'engagera. par une « dècle- 
ration unilaiérale à désignée à 
l'avance comme « politiquement 
contraignante », ἃ annoncer ses 


programmes dans ce domaine et à 
ne pas déployer plus de 880 engins 
de ce type. En outre. ces missiles 
ne devront pas être à têtes muiti- 
ples. . 


- La «modernisation» et le 
«remplacement » des armes straté- 
giques offensives sont autorisés, 
mais dans certaines limites : cha- 
que partie ne devra pas déployer 
de missiles balistiques sous-ma- 
της (SLBM) « lourds ». αἱ d'ICBM 
lourds mobiles, ni de nouveaux 
types d'ICBM et de SLBM com- 


portant plus de dix charges . 


aucléaires, ni de missiles de croi- 
sière aériens (ALCM) à rêtes mul- 
tiples, tous engins qu'aucune par- 
tie ne possède aujourd'hui. En 
revanche, des contestations sont à 
prévoir à propos d'une autre dis- 
position interdisant le déploie- 
ment de « nouveaux types d'ICBM 
lourds » : il est toujours difficile 
de s'entendre sur le point de 
savoir où se termine la modernisa- 
tion d'un ancien 1ype et où com- 
mence la création d'un nouveau. 


- La capacité d'emport. ou 
charge utile, des missiles balisti- 
ques ne devra pas dépasser 50 % 
du niveau total qu'atteindront, à 
une date qui reste à fixer, les mis- 
siles terrestres εἰ sous-marins 
({CBM et SLBM) de l'Union 
soviétique, qui dispose, avec ses 
missiles lourds, d'une nette supé- 
riorité dans ce domaine. 


Douze types d'’inspections 
81 place | 


- La vérificarion : la grande 
nouveauté est l'acceptation du 
principe des inspections sur place, 
lequel fonctionne déjà en ce qui 
concerne les missiles de portée 
intermédiaire mais n'avait jamais 


encore été appliqué aux arme- 
ments à longue portée. Ces inspec- 
tions seront entreprises avec un 
« préavis court » et Seront de douze 
types. dont l'un au moins sera du 
type tournevis, puisque les inspec- 
teurs pourront notamment vérifier 
le nombre d’ogives des missiles. 
En outre, il y aura une inspection 
«en continu » des sites de produc- 
tion des missiles, comme cela se 
fait dans les usines qui fabriquent 
les engins Pershing 2 et SS-20 
visés par le traité FNI de 1987. 


Par ailleurs, le recours aux 
« moyens techniques nationaux » 
sera complété par des « mesures 
coopératives » (il s'agit de procé- 
dures par lesquelles chaque partie 
facilite dans certaines limites le 
travail des satellites espions de 
l'autre) et par l'interdiction 
d’« imterférer » contre la mise en 
œuvre de ces moyens. En particu- 
lier, il sera interdit de brouiller les 
données téléméiriques émises par 
les missiles lors de leurs essais. 
Mais comme cette interdiction 
comportera des « exceptions Stric- 
tement limitées », on peut s'atien- 
dre à la poursuite de certaines des 
difficultés auxquelles les Améri- 
cains s'étaient heurtés lors de la 
vérification des précédents 
accords SALT. 


Au total. la réduction des arme- 
ments offensifs ne sera pas de 
moitié, comme MM. Reagan et 
Gorbatchev l'avaient annoncé dès 
le sommet de Reykjavik en 1986. 
mais d'environ un tiers. En 
revanche, on note l'absence de 
toute référence au programme 
américain de défense stratégique 
(la « gucrre des étoiles #), qui avait 
bloqué les négociations pendant 
des années. 


MT. 
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États-Unis et l'URSS envisagent 
déjà la phase suivante. Afin de 
Jimiter encore plus les risques 
d'une guerre nucléaire, les deux 
pays s'engagent à assurer « a sta- 
bilité, le transparence et la prévisi- 
bilité» de leur équilibre stratégi- 
que 

Dès la signature du traité Start, 
Washington et Moscou mettront en 
chantier de nouvelles discussions 
sur les armes nucléaires et spa- 
tiales. Les deux parties chercheront 
alors en priorité «à réduire la 
concentration des iêes nucléaires », 
notamment celles ayant pour vec- 
teurs les « missiles lourds et les 
missiles MIRV » (missiles à têtes 
multiples). On sent percer içi le 
principal sujet d'inquiétude des 
Américains, qui a trait à l'écra- 
sante suprématie soviétique dans 
le domaine des missiles balistiques 
intercontinentaux mobiles. 


« Des détails 
diaboliques » 

Dans de telles négociations, fort 
complexes, les détails, aiment dire 
les experts, sont « diaholiques ». 
Leur mise au point exige temps et 
minutie. Voilà pourquoi 
MM. Baker et Chevardnadze ont 
σὺ travailler d'arrache pied, avec 
leurs collaborateurs. depuis 
dimanche dernier et jusqu'à l'ul- 
time minute. 


Quatre grands dossiers de la 
négociation Start restaient en souf- 
france depuis le voyage de 
M. Baker à Moscou il y a deux 
semaines, Un seul ἃ pu être «bou- 
clé». Les deux pays ont décidé que 
les missiles mobiles intercontinen- 
taux ne pourronf pas, de part et 
d'autre, emporter plus de 
1 100 têtes nucléaires. Cette «sous 
limite» s'inscrit dans le plafond de 
6 000 têtes nucléaires. de chaque 
côté, sur lequel Washington et 
Moscou étaient déjà d'accord. 

Les trois dossiers non résolus 
concernent le bombardier soviéti- 
que * Backfire », vieux thème d'af- 
frontement depuis les années 70, le 
missile soviétique SS-18 er les ris- 
ques de « contournement » de cer- 
taines clauses du traité, Moscou 
qui ne tient pas le a Barkfire » pour 
un bombardier stratégique, veut le 
maintenir à l'écart d'un accord 
Start et propose, en gage de bonne 
volonté, de ne pas le ravitailler en 
vol. Cet engagement ne suffit pas à 
rassurer Washington. Quant au 
SS-18, la «bête noire» du Penta- 
gone -- dont l'arsenal va être réduit 
de moitié. - les Etats-Unis veulent 
empêcher sa modernisation. en 
limitaur strictement le nombre 
d'essais dont à] serait l'objet. 

Il n'empêche : la « déclaration 
commune » signée vendredi à Was- 
hington ouvre la voie à un accord 
historique. Pour la première fois, 


des armes stratégiques à longue 
portée seront réduites de manière 
substantielle (30 à 35 % des iètes 
nucléaires existantes). Le traité 
Start 1 permettra l'avènement d’un 
«nouvel âge» nucléaire moins 
dangereux pour l'humanité. 
MM. Bush et Gorbatchev sem- 
biaient conscients de celà vendredi 
lors de la cérémonie à La fois grave 
et bon enfant qui eut lieu dans un 
salon de la Maison Blanche. Et à 
en juger aux accents de sa voix, Le 
président américain ressentait une 
réelle émotion. 

Les deux chefs d'Etat onr signé — 
outre la déclaration sur les Start, 
l'accord commercial et celui sur la 
déstruction des stocks d'armes chi- 
miques — une batterie d'autres 
accords bilatéraux. Ceux-ci portent 
notamment sur l'expansion des 
échanges universitaires, le bornage 
du domaine maritime, les études 
océanographiques. l'intensification 
du trafic aérien, la protection du 
détroit de Bering. 

Après leur dernière journée d'en- 
tretiens — samedi -- dans la rési- 
dence de Camp David, MM. Bush 
et Gorbatchev tiendront dimanche 
matin une Conférence de presse 
commune qui achèvera la partie 
officielle du voyage du président 
soviétique. Celui-ci s'envolera 
ensuite pour le Minnesota et la 
Californie où il restera jusqu'à 
fundi après-midi. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER 


L'accord sur les armes chimiques 


Un exemple pour faciliter 
une convention d'interdiction universelle 


L'accord sur les armes chimi- 
ques qui a été signé par les deux 
présidents vendredi 1. juin 
engage les deux parties à cesser 
toute production dès sa ratifica- 
tion. L'URSS affirmait avoir 
cessé de produire des armes de 
ce type: les Américains en 
revanche renoncent à leur pro- 
gramme de production d'armes 


Les deux parties s'engagent ἃ 
commencer en 1992 à détruire 
leurs stocks pour les avoir réduits 
de moitié en 2000 et arriver cha- 
cun cn 2002 au chiffre de 
5 000 1onnes d'agents chimiques. 
soit environ 20 % des actuelles 
réserves des Etats-Unis. 

Le texte prévoit une coopéra- 
tion entre les deux pays. c'est-à- 
dire que les Etats-Unis apporte- 
ront leur aide à l'URSS pour les 
techniques de destruction. 
Détruire les armes chimiques est à 
la fois long. relativement compli- 
qué et coûleux (deux à trois fois 
plus que de les fabriquer). 
L'Union soviétique a dù fermer 
l'année dernière la seule usine de 
destruction qu'elle possédait, à 
Chapayesk. sous la vive pression 
de la population qui redoutait des 
accidents. 

Le texte stipule que les deux 
pays échangeront des informations 
annuelles sur le niveau des stocks. 
afin de faciliter fes procédures 
d'inspection dont les détails 
seront mis au point d'ici la fin de 
l'année, 

Cet accord entre les deux princi- 
paux détenseurs d'armes chimi- 
ques est censé avoir un effet d'en- 
trainement sur les négociations 
multilatérales qui se déroutent à 
Genève en vue de parvenir à une 
convention universelle d'interdic- 
tion. D'une part, les procédures 
d'inspection qui seront mises en 
œuvre enire les Etats-Unis et 
l'URSS serviront de test pour les 
clauses que la convention générale 
doit comporter sur le difficile pro- 
blème de la vérification. D'autre 
part. le texte signé à Washington 
comporte une articulation expli- 
cite avec la future convention de 
Genève. Il déclare en effet que. 
dès que sera conclue cette conven- 
tion. les deux pays accéléreront 
encore la destruction de leurs sto- 
cks de façon à les ramener au chif- 
fre de 500 tonnes d'agents chimi- 
ques (2 % des réserves américaines 
actuelles) en huit ans. Ces 2 % 
sont considérés Comme assurant 
une dissuasion minimale à l'égard 
des pays qui refuseraient de se 
joindre au traité. 

L'accord de Washington pro- 
posc qu'au terme de ces huit ans 
unc conférence spéciale soit réu- 


aie pour déterminer si tous les 
pays capables de produire des 
armes chimiques ont adhéré, 
auquel cas les derniers stocks 
devraient être détruits. 


Depuis le début des années 
1980. les Américains tentent de 
relancer la négociation ouverte en 
1972 à Genève dans le cadre de la 
conférence des Nations unies sur 
le désarmement. C'est en 1985. 
lors du premier sommet de 
M. Gorbatchev avec le président 
Reagan. que l'Union soviétique a 
manifesté sa volonté de jouer le 
jeu du désarmement chimique. 


« La bombe 
da pauvre » 


La guerre du Golfe. les massa- 
cres de Kurdes irakiens ont 
ensuite mobilisé l'opinion interna- 
tionale. montré que Ie problème 
n'était pas seulement américano- 
soviétique εἰ entrainé la convoca- 
tion, à l'initiative de la France et 
des Etats-Unis, de la conférence 
de Paris en janvier 1989, 

Elle fut un succès diplomatique 
puisque les pays arabes en particu- 
lier accepièrent de souscrire à un 
texte appelant à l'éradication 
totale de ce 1ype d'armes qu'ils 


Un héros couvert 
de médailles 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Les héros fatigués sédui- 
sent toujours. En tout cas, un 
certain nombre d'organisa- 
tions américaines continuent 
à avoir pour M. Gorbaichev 
les yeux de Chimène. Pas 
moins de cinq prix, certains 

de chèques, lui 
ont été remis vendredi à 
l'ambassade d'URSS. 

Une médaille des « quatre 
Hibertés » remise par la petite- 
fils de Franklin Roosevelt, un 
prix Einstein, un «prix de la 
paix internationale Martin 
Luther King», et un autre 
décerné à titre personnel par 
18 veuve du militant noir, un 
prix homme de l'Histoire » 
.… Le tout accompagné de 
commentaires dithyrambi- 
ques. au cours d'une céré- 
monie interminable à laquelle 
l'heureux bénéficiaire avait 
décidé de consacrer tout le 
temps nécessaire, Pour l'édi- 
fication, sans doute, de ses 
administrés restés au pays. 


J.K. 


ont tendance à considérer comme 
la « bombe du pauvre » et n'établis- 
sant aucun lien entre désarme- 
ment chimique et désarmement 
nucléaire (en dépit des soupçons 
qui pèsent sur Israël). 


Les événements ont ensuite mis 
en lumière les failles de ce consen- 
sus (dénonciation par les Améri- 
cains des activités de l'usine de 
Rabta en Libye. menaces profé- 
rées par M. Saddam Hussein de 
bombarder Israël à l'arme chimi- 
que en cas d'agression). 


Les négociations de Genève en 
reçurent néanmoins une certaine 
impulsion. Aux quarante pays 
négociateurs {21 non alignés. 8 
«socialistes », 10 occidentaux) se 
Joignirent de nouveaux observa- 
teurs dont la Syrie. la Libye, 
l'Irak, Israël, Beaucoup reste à 
faire à Genève. notamment sur la 
question de la vérification. 


L'accord conclu à Washington 
entre les deux principaux déten- 
teurs de l'arme chimique était 
cependant le point de passage 
obligé sans lequel l'espoir de par- 
venir à une interdiction univer- 
selle eût relevé du vœu picua. 


C.T. 


Ὁ La RDA participera au som- 
met européen de Dublin. — La 
RDA participera au prochain 
sommet de la Communauté 
européenne. les 25 et 26 juin à 
Dublin, a annoncé vendredi 
1e juin M. Markus Meckel, 


ministre est-allemand des 
affaires étrangères, aprés un 
entretien avec son homologue 
ouest-aïlemand. M. Hans-Die- 
trich Genscher. Bonn avait 
demandé au chef du gouverne- 
ment irlandais, M. Charles Hau- 
ghev, qui assure actuellement la 
présidence de la CEE. d'inviter 
MM. de Maizière et Meckel à 
prendre pärt à certains travaux 
du sommet. — (1FP.) 


D Visite officielle de M. Roland 
Dumas à Prague les 9 et 10 juin. 
— Le ministre français des 
affaires étrangères. M. Roland 
Dumas. se rendra en visite offi- 
cielle à Prague les 9 et 10 juin. a 
annoncé le porte-parole du Quai 
d'Orsay. M. Dumas arrivera en 
Tchécoslovaquie au deuxième 
jour des élections législatives des 
8 et 9 juin. 


-- 
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Le sommet américano-soviétique 


- ΨΑΒΗΙΝΟΤΟΝ ὁ 
de notre envoyé spécial 


La egorbymanië» n'est plus 
ce qu'ella était. Le héros flam- 
boyant de la perestroïks, qu'ac- 
cueillait Ronald Reagan à Was- 
hington en décembre 1987, a 
perdu en prestige aux yeux des 
Américains, même si 45 % 
d'entre eux ont de lui une opi- 
nion favorable et si 60 % sou- 
haitent qu'il reste au pouvoir. 

Aujourd'hui, Gorby est l'objet 
d'une attention moins bienveil- 
lante. On l'observe sous tous 
les angles, on scrute Sur son 
visage les éventuels stigmates 
de ses innombrables tracas 
moscovites. Les uns le disent 
fatigué, d'autres, comme Henry 
Kissinger — qui s'y connaît - 
admirent sa «sérénité». Et tout 
la monde note ses cheveux 
blancs, toujours plus nombreux. 

M. Gorbatchev sait encore 
jouer la séduction auprès des 
Américains. Ainsi a-t-41 déjà par 
trois fois, jeudi et vendredi, fait 
stopper sa limousine biindée, eu 
coin d'une avenue passante, 
avant de prendre un de ces 
bains de foule plus ou moins 
improvisés qui donnent des 
sueurs froides aux goriltes du 
FBI. Tout sourire, il savoure 
pendant quelques minutes les 
délices d'une popularité qui lui 
fait défaut à Moscou. 

«Je me sens vraiment chez 
moi ici», lance-t-it à l'intention 
des caméras et de quelques 
fonctionnaires du Trésor venus 


M. Gorbatchev n'a pas renoncé à séduire 


à sa rencontre à l'heure de la 
pause. Quelques € groupies » 
crient leur joie. Devant leur 
écran, les téléspectateurs sovié- 
tiques auront sans doute appré- 
cié.. Pendant ce temps, à quel- 
ques pes de là, face à k Maison 
Blanche, des manifestants de 
toutes origines — baltes, cubains 
ou vietnamiens — proclament, 
toutes banderoles déployées, 
leur hostilité au maître du Krem- 
ἔπ. ᾿ 
Plus d'un épisode de ce 
second voyage de M. Gorbat- 
chev à Washington a un air de 
déjà vu. Y compris le déjeuner, 
un brin ennuyeux, offert à l’am- 
bassede soviétique à quelques 
dizaines d'eintellectuels» et 
d'artistes, dont beaucoup 
étaient déjà de la fête en 1987. 
Raïssa Grobaichev, qui souhai- 
tait la présence d'une brochette 
de stars de Hokywood, a obtenu 
Raïssa 
métamorphosée 

Toujours aimable, souvent 
prolixe et parfois jovial, M. Gor- 
‘“batchev n'est jamais vraiment 
familier. Mais le président améri- 
cain ne désespère pas de le voir 
tomber sa veste lors de leur 
journée campagnarde, samedi, à 
Camp David. M. Bush ne 
déteste pas jouer à l'aîné envers 
son invité. Ainsi lui rappela-t-il, 
à propos de la seconde guerre 
mondiale, qu'il est «celui des 
deux qui était assez âgé pour y 
avoir participé ». 


Le cadeau américain 


Suite de la première page 

La reconnaissance de l'avantage 
commercial ne sera soumis par 
l'administration à l'approbation du 
Congrès que lorsque les Soviéti- 
ques se seront décidés à voter en 
seconde lecture leur loi sur l'émi- 
gration. Mais la Maison Blanche 
aurait fort bien pu attendre ce vote 
pour signer le traité, plusieurs res- 
ponsables américains ayant souli- 
gné ces dernières semaines que 
questions faisaient partie d'un 
même « paquet ». On ἃ préféré, en 
fin de compte, éviter à M. Gorbat- 
chev de paraître passer sous des 
fourches Caudines 


Mais la concession essentielle est 
ailleurs : les Etats-Unis ont sup- 
primé le lien qu'ils avaient établi 
entre l'attribution d'avantages 
commerciaux aux Soviétiques et 
l'ouverture d'un dialogue sincère 
entre Moscou et Vilnius, dialogue 
qui aurait dü. dans leur esprit, 
s'accompagner d'une levée des 
sanctions économiques imposées 
aux Lituaniens. M. James Baker a 
affirmé sans rougir. au cours d'une 
conférence de presse donnée ven- 
dredi soir. que ce « Hen» n'avait 
Jamais été « formellement établi » 
par « qui que ce soit dans l'adminis- 
traiion ». Le secrétaire d'Etat 
jouait évidemment sur les mots. 
car c'est le président Bush Jui- 
même qui avail. sinon « /ormullv- 
ment », du moins aussi clairement 
qu'il est possible. formulé cette 
condition à plusieurs reprises, 

Îl y ἃ peine une semaine. 
M. Bush était même allé jusqu'à 
dire que, pour ces raïsons. la signa- 
ture d'un traité de commerce 
entait pas au menus. Îl est vrai 
que dès le lendemain. M. Baker 
affirmant le contraire. et que le 
secrétaire d'Etat n'avait jamais 
repris cxpressément à son Compte 
l'idée du lien (πάσαν. Tout sem- 
ble donc indiquer que son point de 
vue a fini par prévaloir. Au cours 
de sa conférence de presse, 
M. Baker a été à deux doigts de 
faire ce qu'en homme prudent et 
rompu aux règles de la politique 
washingtonienne. il ne fait jamais : 
prendre publiquement ses dis- 
fances avec les déclarations du pré- 
sident. 


« Des masiciens... » 


La reculade américaine est d'au- 
tant plus visible que M. Gorbar. 
ches n'a pas esquissé la moindre 
concession sur la Lituanie, du 
moins dans ses propos publics. 
Lors d'une entre. ue avec les diri- 
gsants du Congrès. il a au contraire 
affiché son hostilité à l'égard des 
dirigeants lituaniens : # Ce ne sont 
Pas des hommes politiques, mais 
des musiciens. » {C'est bien sûr 
M. Landsberpis. pianiste ct musi- 
cologue, qui est ainsi accablé de 
mépris. et cela au moment même 
où, à Moscou. 1l s'entretenait avec 
Boris Ellsine.) Quant à leur décla- 
ration d'indépendance, c'est « um 


coup d'Etat nocturne ». une action 
«aventuriste et séparaiiste», et 
d'ailleurs les dirigeants lituaniens 
ne sont pas suivis pas leur propre 

M. Gorbatchev a aussi fourni 
des indications peu encou: tes 
quant à l'esprit dans lequel il avait 
abordé sa récente rencontre avec le 
premier ministre Lituanien. 
M Prunskiene. S'il lui a demandé 
de «suspendre» la déclaration 
d'indépendance et non plus d'y 
renoncer, c'était pour permettre 
aux Lituaniens de «sauver la 
face ». Mais, pour le reste, M. Gor- 

tchev n'a pas paru bouger d'un 
jota. L'accession à l'indépendance 
ne peut s'envisager que dans le 
cadre « de l'ordre constitutionnel 
soviétique ». 

Le numéro un soviétique à aussi 
eu quelques paroles bien senties à 
l'égard de ces congressistes améri- 
cains qui « aiment tant la liberté » : 
« Ou étiez-vous quand les Etats- 
Unis ont envahi Panama ?» il a 
répété la comparaison qui lui est 
chère entre la Lituanie εἰ la Nou- 
velle-Calédonie, soulignant que la 
France s'accordait dix ans pour 
ménager la transition vers l'indé- 


Qué que les Etats-Unis venaient de 
renouveler à la Chine le bénéfice 
de la clause de la nation la plus 
favorisée. « Que faui-il donc que 
nous fassions ? Tirer quelques car- 
touches en Lituanie ? 


} 
pendance. Acide. il a aussi remar- | 
! 


Chantage 
an blé ? 
Maïs la réponse la plus significa- 


M. Gorbatchey a entraîé 
dans son sillage quelque çent 
cinquante journalistes, photo- 
graphes et cameramen soviéti- 
ques. À a aussi amené son nou- 
veau porte-parole, Arkady 
Maslennikov. Economiste et 
ancien journaliste, ἢ fut pendant 
vingt ans correspondant de la 
Pravdsa, puis récemment porte- 
parole du Soviet suprême, et 
s'essaie à l'humour et à la répar- 
tie. affichant avec son homolo- 
que de la Maison Blanche, Mar- 
lin Fitzwater, la complicité de 
deux amis d'enfance. 

Quant à Raïssa, tout le monde 
le dit : elle est méconnaissable. 
La première dame soviétique 
a-t-elle été chapitrée par son 
mari ? La harpie hautaine qui 
avait tant irité Nancy Reagan a 
pris les manières d’une jeune 
file douce et obéissante. Même 
ses larges sourires ne semblent 
plus de circonstance. 

Elle 8 passé la journée de ven- 
dredi avec M= Bush hors de 
Washington, au collège de Wet 
ἰδίου, où elle fit un discours de 
six minutes, en trouvant le 
temps de défendre au passage 
la perestroïka. Un sujet sur 
lequel Américains et Soviétiques 
sont d'accord. Au fond, les 
deux femmes sont peut-être 
trop dissemblables pour rivali- 
ser. Aux côtés de Raïssa, avec 
ses boucles d'oreilles de chez 
Cartier, Barbara arbore sans 
honte son triple collier de 
fausses perles. 

JP.L 


La menace pouvait apparaître rela- 
tivement crédible parce que la 
récolte soviétique s'annonce bonne 
cette année. 

Cela aurait semé la consterna- 
tion chez les agriculteurs du Mid- 
dle West. alors que le renouvelle- 
ment de l'accord fournira au 
contraire un excelleni argument 
aux Républicains en cette année 
d'élections au Congrès. Quand on 
a demandé à M. Baker si le traité 
de commerce et l'accord céréaliers 
étaient liés, il a eu cette réponse en 
forme d'aveu : #Je ne veux pas 
enjreindre le caractère confidentiel 
des échanges diplomatiques, mais 
je note seulement que les deux 
accords ont ëté signès ».. 

JAN KRAUZE 


M. Elisine s'entretient avec les indép 


URSS 


endantistes baltes 


mais veut un « dialogue constructif » avec M. Gorbaicher 


Entre deux discussions avec les 
dirigeants  indépendantistes 
baites, M. Eltsine a affirmé, ven- 
dredi 15 juin, son désir d'ouvrir un 
« dialogue constructif » avec le 
président soviétique. Depuis son 
élection de mardi, le nouveau pré- 
sident de la fédération de Russie 
n'aura pas laissé passer un seul 
jour sans exprimer sa volonté de 
trouver un terrain d'entente 
M. Gorbatchev. : 

MOSCOU 


de notre correspondent 


M. Ehsine ne s'est pas contenté de 
souhaîter une réconciliation avec 


M. Gorbatchev, mais il dicment 
pro) d'entamer do éjai une 


‘| collaboration politique. « Nous 


devons nous rencontrer et nous enire- 
tenir de problèmes im, .. at-il 
dit en notant que le numéro un 
soviétique et lui n'avaient pas eu de 
contact direct depuis l'ouverture du 
Congrès des députés, il y a un an. 

A l'époque. la majorité conserva- 
trice du Congrès avait refusé d'élire 
M. Elisine au Soviet suprême, et 
c'est M. Gorbaichev qui avait Org2- 
oisé une opération de repèchage en 
annonçant que l'un des élus était prêt 
à démissionner pour céder son siège 
à l'ancien er secrétaire de Mos- 
cou M. Gorbatchev avait affirmé 
ainsi sa volonté de se au cen- 
tre et son refus de s’allier à la droite 
en la laissant marginaliser ka gauche. 

Les relations entre le président 


soviétique et les « radicaux » mon 
fait, dépuis, que se dé . M 

un io de 'nvertre du Congrès du 
Parti, la grande question n'en 

moins de savoir si M. Gorbatchev ct 
son aile iendront OÙ non 
à constituer une majorité commune. 
Tout les y pousse puisque la gauche 


ne peut espérer verner avant 
longemps sans M Borbarchev, puis- 


que ce sont fes conservateurs qui ne 
cessent aujourd'hui de se marginali- 
ser dans ve peys de plus en plus 
ouvert aux réformes, et puisque le 
président de l'URSS doit maintenant 
trouver une base politique pour pas 
ser du démontage du comsni unisme à 
la construction de l'après-commu- 
nisme. 


Bons 
offices 


ce sens, Fallusion de M. Elsine à 
la bonne manière que lui avait faite 
M. Gorbatchev il y a un an, tout 
d'un appel ἃ rechercher les termes 
d'une alliance qui est ouvertement 
prônée par les journaux et les 
milieux réformateurs les plus 
influents. « Je suis prêt à faire une 
bonne part du chemin |] en laissant 
de côté tous les s qui 
se sont aCCurmi récemment », ἃ 
d'ailleurs affirmé res Ge 
haitant que le président soviétique, 
« lui aussi, fasse une part de Ice] Che- 
min ». 

Dans ce contexte, les entretiens 
qu'a eus, vendredi, le président russe 
avec le président lituanien, 


M. Landsbergis, et avec la vice-prési- 
dente du Parlement estonien. 


Mr Lauristin, tiennent beaucoup 
moins du défi que d'une tentative 
d'accélérer un réglement de la crise 
balte. Ce faisant, M. Eltsine affirme 
son poids sur l'échiquier politique et 
joue son propre jeu. Il ne le fait 
cependant pas contre M. Gorbat. 
chev. car sa position. réaffinmée mer. 
credi soir en direct à la télévision, est 
que sanctions économiques et décla- 
ration d'indépendance doivent être 
parallèlement suspendues, pendant 
que æ 1 des négocralions à 
OUVTIT « SAS conditions ». 

M. Gorbatchev n'ayant Jamais 


à 
tions le « gel » de la déclaration 
Mindépendance liruanienne, l'initia- 
tive par M. Elsme peut lui ser- 
vir à mettre le Parlement lituanien 
au pied du eur. S'il ne saisit pas l 
au bond et refuse d'utiliser les 
bons clics du président russe, Ἄ 
responsabili u blocage risque 
devenir totalement sienne. Dans le 
cas contraire. la menace voilée qu'a 
gite le président russe — celle d'une 
Collaboration directe entre les répo- 
bliques baltes et la fédération de 
Russie — prendrait alors consistance, 
Ce serait la voie de l'épreuve de 
force entre le Kremlin. d'une part, et, 
de l'autre, la Russie, les pays baltes, 
d'autres républiques sans doute et ka 
quasi-totalité des réformateurs. Cela 
ue peut être lement exclu, mais 
ce n'est pas du tout le plus vraisem. 
blable, car, comme le note, samedi 
matin, la Komsomolskaïa 
LE orthodoxes torts par. LA nos 
ie d'un passé meilleur πὶ pas 
d'avenir dans une société démocrati- 


que ». 
BERNARD GUETTA 


ITALIE : triple référendum dans la confusion 
Les électeurs se prononcent sur le droit de chasse 
et sur l'usage des pesticides dans l’agriculture 


Un mois après les élections 
« administratives », les italiens 
retournent de nouveau aux 
urnes, dimanche 3 et lundi 
4 juin, pour répondre par oui ou 
per non à trois questions sur la 
pratique de la chasse et sur 
l'usage des pesticides dans la 
Péninsule. 


ROME 
de notre correspondant 


Le gouvernement divisé en 
« pour» εἴ en «contre ». les 
grands partis fracturés sur la même 


AFRIQUE 


GABON 


ligne. le président du conseil qui 
avoue « ne pas bien comprendre » 
les questions, un électeur sur trois 
ignorant même La date exacte de la 
consultation Drôle de référen- 
dum que celui organisé les 3 et 
4 juin en Italie. Trois questions 
hermétiques, deux problèmes 
ardus, un débat confus et. en outre, 
largement occulté par les médias. 
Voilà pour le décor d'une consulta- 
tion qui intervient un mois à peine 
après les élections locales et régio- 
nales et qui ne semble guère pas- 
les Quarante-six millions 
l'électeurs rappelés aux urnes 
la troisième Es en douze pl 


«Les forces françaises 


tive est venue quand ua élu lui a | 7€ ἰδ seront pas dans l'avenir». 


demandé si J'octroi de certe | 


fameuse clause apporterait d'im- [ 
porlants bénéfices économiques à : 
l'URSS. « C'est surtout du point de 
vue politique que ce 56516 est impor- 
tant. » C'est donc bien cela. un 
“geste politique », que M. Gorbat- 
chev recherche avant tout, et c'est 
cette requête que l'administration 
a dans une large mesure satisfaite 
par la signature du traité de corm- 
merce, 


M. Gorbatchev aurait-il pris en 


entretiens avec M. Bush, des eng2- 
gements concernant la Lituanie ? 
Certains observateurs américains 
le supposent. mais le ton adopté 
par M. Gorbaichev n'incite vrai- 
ment pas à le croire. pas plus que 
les déclarations de M. Baker qui a 
cité «fes pays baltes et l'Alle- 
magne » comme les deux grands 
points de désaccord du sommet. 
Autre explication possible, beau- 
coup plus terre à terre, au revire- 
ment américain : dès la première 
journée du sommet. les Soviétiques 
avaient laissé entendre qu'ils pour- 
raient ne pas signer le nouvel 
accord céréalier qui avait été mis 


| 

| | 

échange. dans le secret de ses | mères εἰ de péripéties burlesques. 
| 


LIBREVILLE 


de notre envoyé spécisl 


Après la violence, c'est l'heure des 
palabres, avec ce que cela comporte 
d'atitudes théâtrales, de vérités éphé- 


Juchés sur une lerrasse, des hommes 
armés de fusils de chasse montent 
leon la garde au domicile de 
sident du Parti gabonais du profris 
(formation à laquelle appartenait 
Joseph Rendjambe, dont la mort sus- 
pes avait mis Je feu aux poudres à 
Pon-Geatil). Celui qui passe pour la 
principale figure de l'opposition justi- 
fie Βα fouille à Laquelle sont souris ses 
isléurs par les menaces d'assassinat 
qui pèseraient encore sur lui. mais 
son discours est moins enflammé que 
naguère, 

Vendredi. M: Apondjo reconnais- 


au point. et par lequel l'URSS | Sail avoir eu deux séances de πέξο- 


devait s'engager à acheter chaque 
année un minimum de dix Αἰ Πίσης 


j ciations en terrain neutre avec une 
détégation gouvernementale - 


de tonnes de blé et autres céréales. | ministres et deux généraux — grâce 


M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la 
défense, a déclaré, mercredi 30 mai, à l'Assem- 
blée nationale, devant la commission de la 
défense, que les accords conclus dans les 
années 60 avec certains pays africains comportent 
des clauses relatives au maintien de l’ordre qui 
«n'ont jamais été mises en oeuvre depuis 1981 at 


déclare M. Chevènement 


ont manifestement joué un rôle stabilisateur » 


avec fermeté que les clauses « prévoyant l'inter- 
vention de la France pour des motifs d'ordre inté- 
rieur à la demande des autorités gouvernemen- 
tales des pays concernés ne sont pas dans le cas 
présent et ne seront’ pas à l'avenir appliquées ». 
M. Chevènement a cependant précisé que les 
forces armées françaises «s'étaient comportées 


au Gabon avec une remarquable sûreté et avaient 


aux bons offices de l'ambassadeur de 


il ne dément pas que certains de ses 
amis pourraient accepter un porte- 


Chez M. Augustin Boumah, prési- 
dent de l'Assemblée nationale, qui lui 
aussi appartient à l'ethnie Miéné, 
celle qui est à l'origine des troubles et 
qui constitue le gros des troupes de 
M: Agondjo, on atiendait avec intérêt 
ses explications après sa disparition 
faysérieuse, On n'est pas déçu sans 
être vraiment éclairé : « Le 29 mai, 
après avoir quitté mon bureau, je 
constate que des militaires conduits 
par un général ont pénétré dans ma 
Propriété. J'ai pensé qu'il s'agissait 
d'un coup d'Etat et j'as décidé de me 
sousräire à μπὺ' arresution D'autant 
que des rumeurs cireulaient et conii- 
nuent d'ailleurs de circuler selon les- 
quelles des listes avaient déjà été ῥία- 


Selon le communiqué de la Commission, rendu manifestement joué un rôle 7 
public vendredi 1- juin, M. à τρδτά Joué un rôle Stabilisateur au cours 


Retour aux palabres 


des événements ». 


blies pour l'élimination physique de 
certains hauls responsables de la com- 
munauté Mièné. » . 


Renseignements pris, l'armée 


ment le troisième 

l'Etat en donnant sa démission . 
| ἘΣ cæ climat de rumeurs et d'hal- 
ucinations collectives, les responsa- 
bies militaires français ont jugé utile 
d'annoncer eux-mêmes l'arrivée à 
Libreville d'un bâtiment parti du 
Havre et Wansportant des munitions, 
des camions et trois avions Fouga- 
Magister en pièces détachées . Pré- 
vues depuis ces livraisons 
Tes paraît-il, effectuées eau titre de 
juin Militaire annuelle » accor- 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Seuls les objectifs de ce triple 
référendum « populaire ». c'est-à- 
dire déclenché par une campagne 
de pétitions publiques et initié par 


les Vents, sont à peu près clairs. I, 


s'agit de limiter, voire de suppri- 
mer purement et simplement, à la 
fois le droit de chasse et l'usage des 
pesticides dans l'agriculture natio- 
nale. Les moyens d'y parvenir sont 
beaucoup plus alambiqués. La 
Constitution italienne limitant, en 
effet, la faculté référendaire des 
citoyens à la seule abrogation de 
textes existants, ce sont trois arti- 
cles de loi existants qui sont sou- 
mis au jugement des électeurs. 

Le premier, qui date de 1977, 
fixe grosso modo le droit et es 
conditions — particulièrement libé- 
rales -- de chasse sur l'ensemble du 
territoire. Le second autorise le 
million et demi de chasseurs ita- 
liens — entre 140 et 170 millions de 
« victimes» animales chaque 
année, selon les écologistes -- à 
pénétrer sur les propriétés privées 
ἃ La poursuite de leurs proies. Le 
troisième et dernier prévoit, depuis 
1962. que c'est au ministre de la 
santé de fixer — bien trop généreu- 
sement selon les Verts — les pro- 
portions de résidus de pesticides 
acceptables dans les produits ali- 
mentaires, Son abrogation interdi- 
rait de facto toute trace de subs- 
tances chimiques dans Ja 
nourriture. 

À la veille du scrutin, une chose 
est sûre : les « oui » — oui à l'abro- 
gation de ces trois articles — l'em- 
porteront largement sur les 
« non ». Foin de boule de cristal, 
tous les sondages confirment que 
les adversaires de la chasse et de la 
phyto-pharmacie dans l'assiette 
sont, ici comme ailleurs, nettement 
majoritaires. Maïs, surtout, les 
adversaires des écologistes ne font 
pas campagne pour le « non », 
mais pour l’abstention. La Consti- 
tution italienne prévoit en effet 
qu'un référendum « populaire » 
est automatiquement déclaré nul et 
non avenu s'il n'enregistre pas une 
participation minimale de 50 % 
des électeurs, d'où les récents 
efforts des lobbies de La chasse, de 
l'armement et de l'industrie chimi- 
que. 

En clair, les fanas de {a gächetie. 
pour une fois alliés aux prands pré- 
dateurs chimiques — qui en détrui- 
sant les insectes limitent sérieust- 
ment le gibier, -- comptent à fa fois 
sur la lassitude du citoyen, le soleil 
du week-end et le manque d'infor- 
mation, L'abrogarion éventuelle 
des trois articles en cause obligere 
certes k Parlement à tenir compte 
du vœu populaire, mais les députés 
et les sénateurs auront six mois 
pour rédiger de nouveaux textes. 
Et puis, si ces derniers déplaisent 
encore aux uns ét AUX autres, UC 
bonne campagne de pétitions abro- 
gatives pourra toujours être relan- 
cée l'an prochain. 


PATRICE CLAUDE 


à ἐξ 6 
Lee 
Sr. 
en 


“πε σεν... 
γβρατεωμοιχ τς 


ἐφ Me Times, : 


DRE À τι»: 


PROCHE-ORIENT 


. Les conséquences du raid palestinien sur Israël 
Washington exige de l'OLP 
n officielle et l'exclusion du FLP 


une dénonciatio 


Les Etats-Unis ont mis en demeure 
OLP de dénoncer officiellement le 


l'organisation 
Abbas, chef du Front de libération de 
ἘΔ Palestine (FLP} faute de quoi te 
dialogue américano-palestinien, 
: en décembre 1988, à Tunis, 
pourrait être rompu. ξ 
La démarche ἃ été effectuée jeudi 
31 mai par l'ambassadeur américain 
dans la capitale tunisienne, M. Robert 


Lors des quatre séances plénières 
qui ont marqué depuis vingt mois Le 
dialogue arméricano-palestinien, 
M. Pelletreau avait, à plusieurs 
reprises, exprimé les préoccupations 
de son gouvernement au sujet des 
infiltrations palestiniennes en 
sans jamais obtenir de réponse pré- 
de de ss k δ 

. M. Yasser Arafat demeurait évasif 
et préférait renvoyer la balle en 
demandant : «Est-ce que l'armée 
israélienne est prête à arrêter ses 
agressions 7». 1] doit aujourd'hui 
choisir entre sa volonté de se montrer 


monde arabe, et son souci d'éviter de 
reconnaître que des mouvements de 
r'OLP échappent de plus en plus à 
son contrôle. 
Organisateur du détournement du 
paquebot italien Achille-Lauro, 
en octobre 1985, Aboul Abbas, était 
alors membre du comité exécutif de 
rOLP. Mais depuis ἢ n°a plus parti- 
cipé, du moins à Tonis, aux réuni 
de cette instance, même si officielle- 
ment il en est toujours membre: ἢ a 
assisté, en cote qualité, aux travaux 
du Conseil national palestinien à 


Les dirigeants nationalistes palesti- 
niens des territoires occupés ont vive- 
ment protesté contre Le veto äméri- 


Israël | cain à la résolution du Conseil de 


sécurité de l'ONU qui recommandait 
l'envoi d'une mission d'observation 
en Cisjordanie et à Gaza Trente-cinq 
de ces dirigeants. sur les quarante et 
un qui faisaient ki grève de la ftim à 
Jérusalem depuis la tuerie de Rishon- 
le-Zion (les autres étant hospitalisés), 
ont exprimé leur amertume, vendredi 
1e juin. lors d'une conférence de 
presse. « Le velo américain est une 
gifle et une brutale insolence», ἃ 


Alger, en novembre 1988. Les mens 
bres du comité exécutif installés à 
Tunis préfèrent généralement éviter 
de prononcer ke nom de ce person- 
nage aussi encombrant que compro- 
mettant. L'OLP n'avait pas encore 
répondu. samedi 2 juin, à l’ultimatum 
américain. C'est sans doute une rêu- 
uion du Conseil central de l'organisa- 
tion, et peut-être même du Conseil 
k qui aura à se prononcer sur 

la poursuite d'un dialogue auquel, 
apparemment, les Palestiniens ne 
croient plus 
‘ MICHEL DEURÉ 


Les Palestiniens arrêtent leurs contacts 
avec les Américains à Jérusalem 


notamment dit M. Fayçal Husseini, 
directeur du centre d'études arabes à 
Jérusalem-est. Les Palestiniens 
demandaient seulement à la commu- 
nauté iniernationale de les protéger. 
Au Conseil de sécurité, [4 narions sur 
15 ont acceptè de le faire, mais les 
Etais-Unis l'ont interdit » 

M. Radwan Abou Ayash, président 
de "πίοι des journalistes palesti- 
niens, ἃ alors annoncé que les diri- 
geants palestiniens des 1erritoires 
occupés avaient décidé de rompre 
tout contact avec le consulat des 
Etats-Unis à Jérusalem. — (4FP.) 


AMÉRIQUES 


peut évoluer vers un « fédéralisme de 
coopération » tel que le souhaite 


Impasse constitutionnelle F2" 


au Canada 


rares sont en voie d'assi 
milation rapide. iront même jusqu'à se 

ent nilingies, refu- 
sant de fournir le moindre service en 


f is. Insuke le-dral 
fleurdelisé ἀκ Sec κα ΠΑΤΗ 
devant les caméras, ne 


Toute cette agitation éclate au 
ë le Québec A 


uébec s'était retrouvé totalement 
isolé. après avoir misé sur une fragile 
annee ane es graines anglo- 
phones. T1 s'agissait fixer termes 
d'une chante des droits et libertés desti- 
τὲς à compléter la ΓΟ γ γεν du 

‘anada toujours en dépôt Londres. 
M. Trudeau réusissait l'année sui- 
vante à « rapatrier » ce texte fonda- 
mental assorti de la fameuse charte 


De fait, M. Mulroncy ἃ bien cru ᾿ς 


qu'il touchait du doigt son rêve de voir 

Québec réintégres le giron canadien 
« dans l'honneur et l'enthousiasme » 
lorsqu'il obtint des premiers ministres 
des dix vinces du pays l'accord 
constilutionnel dit du « lac Meech » 
en avril 1987. Aux termes de cette 
entente, chacune des provinces se 
vogail accorder certains des privilèges 
que Le Québec réclamait pour son pro- 
pre compte. en guise de condition 

É , pour adhérer à la Constitu- 
tron. À Savoir : des VOÏTS aCCTUS en 
matière d'imrmaigralion (point crucial 
pour le Québec désireux de choisir 
librement ses immigrants, franco- 


per ἃ certains programmes fédéraux en 


obtenant une compensation finan-" 
… Gîère : enfin un droit de dans ta 


nomination des juges de la Cour 
suprême. Le Québec se voyait accor- 
der, lui, te Er de « société dis- 
tincte ». 
᾿ Mais. grave lacune ou flou regretta- 
ble, on μὲ précis mule part le πηρὶς 
cations, tant législatives que juridiques, 
de pareil statut. Tout le monde se 
contentan! de souligner qu'au total la 
Belle Province n'avait jamais, lors des 
nombreuses con! consiitution- 
nelles organisées depuis le début du 
siècle, demandé si peu unir de 
son plein gré sa destinée à celle de ses 
partenaires au sein de la fédération. 

I! n'y aurait sans doute jamais eu de 
crise si le Nouveau-Brunswick, le 
Manïoba et Terre-Neuve, trois petites 


ensuite changé de gouvernement et 
Foi à présent ἴδε τοῖς récalctrante 

ϊ n les trois trantes 
sont restées inflexibles dans leur refus 
de ratifier un accord, qui deviendra 
caduc le 23 juin sans leur aval, Elles 
ont reçu l'appui stratégique de M. Tru- 
deau, sorti de sa retraite à trois 
reprises depuis 1987 pour leur prêter 
main-forte. εἰ celui, plus discret. de 
son ancien collaborateur, Jean Chré- 


ς᾽ favori de la cam, 
in ence da Pari ira nage, 
l'épilogue sera connu le 24 juin, 
Sad ano tr fusement de l'échéance 
de l'accord du lac Meech. 
« Confrontation 
stérile » 


SE er eue vante 
depuis plusreurs mois. deux gran: 
πα OP NE déniene rene 


forcé conforme aux conceptions de 
M. Trudeau, prédisent que le transfert 
des pouvoirs vers les provinces prévu 
dans le texte actuel mênera tout droit 
au « démantèlement » d'un pays où le 

ne contrôle déjà 


de l'intérêt collectif du dre cana- 
dien ». De leur côté les défenseurs de 


accord sont persuadés que le Canada 


Rang, δὲ désenanen: (1) 42 85 09 DS εἰ 2615 code 


B Ἢ | πὰς = 


LAGRANDEBRETARNEET L'IRLANDE AVEC VOTRE VOITURE ὦ 


sur le continent nord-américain. d'af- 
finmer tertaines spécificités. Pour le 
gouvernement conservateur l'accord 
du lac Meech rétablit en effet « l'esprit 
de concertation qui n'aurait jamais ΔΩ 
cesser d'inspirer le fédéralisme cana- 
dien » par opposition à « l'esprit de 
confrontation stérile ν qui a prévaln de 
1968 à 1984, sous l'impulsion de 
M. Trudeau. ᾿ 
Centralisation ou décentralisation : 
la controverse se poursuit inlassabte- 
ment depuis la naissance du pays en 
1867. Et si aujourd'hui le débat s'en- 
lise, c'est qu'il n'a que trop cristallisé 
toutes les rancœurs accumulées par 
une partie du Canada anglais à l'en- 
contre du Québec et, plus générale- 
ment, de tous les francophones du 
pays. H n’en fallait pas plus pour exa- 
cerber le sentiment séparatiste des 
is {voir Je Monde daté 20 et 
21 mai}, phénix qui ne demandait qu'à 
renaître une nouvelle fois de ses cen- 
dres. 


Constat 
de failli 


Pour beaucoup de Canadiens, un 
premier constat de faillite s'impose 
d'ores et déjà : en vigueur depuis vingt 
ans, la politique de bilinguisme impo- 
se par M. Trudeau et poursuivie par 
M. Mulroney pour retenir le Québec 
dans la fédération n'a pas servi de 
ciment à La mosaïque canadienne. Au 
contraire. Les dés étaient pipés dès ke 
départ. La loi, destinée exclusivement 
aux institutions fédérales, reconnaissait 
ἃ toutes les minorités ethniques (105 
groupes recensés - t actuelle- 
ment 40 % de la population cana- 
dienne) le droit de « deur 
patrimoine culturel et linguistique 1out 
en accentant de choisir l'une ou l'autre 
des langues officielles ». Soit l'anglais 
dans ἰὰ plupart des cas, sauf au Québéc 
bien sûr où l'on essaya avec plus ou 
moins de succès d'imposer le français 
aux immigrants. 

Comment s'étonner dès lors que le 
bilinguisme passe aujourd'hui pour un 
« exercice couteux et parfaitement 
Juiile » aux yeux de bon nombre de 
Canadiens francophones ? Entre la 
Belle Province, où les francophones, 
devenus maîtres chez eux, gagnent chs- 
que jour en assurance et le reste du 
Canada, à la recherche d'une identité 
transcendant son multiculiuralisme, les 
divergences d'intérèts n'ont finalement 
fait, en vingt ans, que s'aggraver. « Les 
Canadiens n'am qu'un seul moyen de 
surmonter les obstacles actuels, c'est 
d'exercer une fois-de plus leur an 
consommé du compromis », ἃ conclu 
récemment M. Muironey. Encore fau- 
dra-t-il que le premier ministre cana- 
dien, déjà au plus bas dans les son- 
dages. fasse vile avant l'échéance du 
23 juin. Hi ne lui reste que peu de jours 


pour relever le défi. 
MARTINE JACOT 


(1) Ces mêmes nationalistes qui mena- 
ccnt aujourd'hui de lâcher M. Mulroncy 
suivant l'exemple récent de Lucien Bou- 
charh, l'anioen ambassadeur du Canada à 
Paris. qui a démissionné de son pose de 
mimstre de l'environnement {4 Afundr du 
24 mai. 
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ASIE 


Un an après la répression du « printemps de Pékin » 
L'image de la Chine à l'extérieur : 
d'exemple à repoussoir 


Les autorités chinoises ont 
annoncé vendredi 1- juin que la 
place Tiananmen seraït fermée 
au public au cours des jours pro- 
chains, en raison de réunions 
officielles : manifestation inter- 
nationale de l'enfance les 1" et 
2 juin, commémoration du 
150- anniversaire de la guerre de 
l'opium le 3, « séance de sécu- 
vité routière » le 4. Ces festivités 
servent en fait de prétexte pour 
interdire la place à la population 
à l'occasion du premier anniver- 
saire du massacre du 4 juin 
1989, qui mit fin au printemps 
de Pékin. » 


ἢ y a encore un an. avant que 
n'explose le Printemps de Pékin. 
le régime de M. Deng Xiaoping 
était considéré en Occident 
comme le parfait exemple de 
transition du communisme vers le 
capitalisme. 11 avait longtemps 
aussi été considéré par Washing- 
ton comme un contrepoids à la 
menace soviétique. La Chine était 
devenue. par sa politique avisée. 
un des Grands de la communauté 
internationale. 


Membre permanent du Conseil 
de sécurité des Nations unies, 
Pékin était consulté sur les grands 
problèmes du monde et plus seu- 
lement sur les crises asiatiques. 
Son rôle modérateur. débarrassé 
des oripeaux idéologiques, était 
apprécié. D'autant que son gigan- 
tesque marché de plus d'un mil- 
liard de portefeuilles, qui s'ou- 
vrait aux investissements 
étrangers et aux joint-ventures. 
paraïssait des plus attrayants. La 
Chine n'avait-elle pas la réputa- 
tion de payer rubis sur l'ongle et 
M. Deng n'était-il pas l'un des 
hommes d'Etat les plus appré- 
ciès ? : 

Un an plus tard, on peut aisé- 
ment juger du gächis : mise mora- 
lement à l'index par les pays 
démocratiques. soumise à des 


sanctions économiques en rétor- 
sion au massacre dé la place Tia- 
nanmen, la Chine traverse une 
grave crise politique, morale ct 
économique. Les uns après les 
autres, les anciens pays « frères » 
d'Europe de l'Est l'ont lächée en 
même temps qu'ils abandon- 
naient le communisme : la chute 
du vieil allié Ceausescu aura été 
le coup de pied de l'âne. Les der- 
niers soutiens idéologiques de 
Pékin s'appellent Cuba. la Corée 
du Nord. voire le Vietnam. ct 
M. Gorbatchev est devenu dans 
les documents internes du PCC 
un dangereux apprenti sorcier 
fossoyeur du socialisme, 

Pour Pékin, le bilan est désas- 
treux : la Chine de M. Deng est 
devenue repoussoir. et l'Europe 
de l'Est l'a remplacée comme 
principal destinataire de la sym- 
pathie et de l'aide occidentale 
destinée à réparer les dégâts de 
quatre décennies de plamfication 
autoritaire, Chaque tentative de 
rétablir des relations normales 
avec celle se heurte à des concerts 
de protestations. non seulement 
en France, mais aussi au Japon et 
aux Etats-Unis. 


Isolée, affaiblie, 
instable 


Les arguties sur le nombre 
exact de victimes du massacre du 
4 juin, les menaces contre ceux 
qui ont soutenu l'aventure du 
bateau-radio Déesse de la dèémo- 
cratie, les attaques répétées con- 
tre les anciens amis européens. 
Japonais et surtout américains 
dans des termes hérités d'une 
guerre froide que l'on croyait 
oubliés, ne contribuent pas à 
rehausser l'image de la Chine. 
Hier. sûre d'elle au point d'accep- 
ter dé s'ouvrir non seulement aux 
technologies mais aussi aux idées 
et aux hommes. [a voilà redeve- 
nue faible. craintive, sans autre 
recours que le retour à l'idéologie 
êt à la xénophobie. 


Ayant perdu les amis acquis 
pendant la période d'ouveriure et 


de libéralisme. à quelques excep- 
tions prés. il ne reste désormais 
aux vieux dirigeants de Pékin 
qu'à se retourner vers un ticrs- 
monde hier méprisé et à menacer 
les pays qui accueillent des dissi- 
dents, donnent des visas aux 
futurs émigrants de Hongkong, 
répondent aux avances de Taïwan 
ou appliquent des sanctions com- 
merciales. Depuis un an. Fambas- 
sadeur de France à Pékin et ie 
Quai d'Orsay en savent quelque 
chose et ne comptent plus les pro- 
testations chinoises. 

Comment. dans ces conditions, 
traiter avec un régime dont on ne 
sait s'il survivra à ses dirigeants 
octogénaires, si son premier 
ministre n'est pas en sursis, dont 
on ignore quelle politique écono- 
mique il suivra demain ni s'il sera 
en mésure de rembourser sa detre 
extérieure, qui dépasse déjà les 
50 milliards de dollars ? 

Dans ces circonstances, là 
Chine peut-elle encore être consi- 
dérée comme une grande puis- 
sance ? Sans doute par sa taille ef 
sa population. mais certainement 
pas par Son influence internalio- 
nale. De phare de la réforme du 
système socialiste. elle s'est trans- 
formée en musée des reliquats 
d'un stalino-maoïsme dépassé par 
l'histoire, 

PATRICE DE BEER 


D Amnesty International, Repor- 
ters sans frontières et les violations 
des droits de l'homme. — Amnesty 
International vient de publier sous 
forme d'un livre intitulé Chine, 
diberté massacrée son dernier rap- 
port. en date du mois d'avril, sur 
les violations des droits de 
l'homme en Chine depuis un an. 
D'autre part, Reporters sans fron- 
tières a demandé vendredi 15 juin 
la libération immédiate des journa- 
listes où chroniqueurs chinois 
emprisonnés : selon l'organisation 
humanitaire. ils seraient au moins 
Quarante-cinq. 


Publicité 


CETTE SEMAINE 
DANS « LE MONDE » 


LES ENTREPRISES 


DIEZE (CNCA) - REVENU VERT (CNCA) 
EURODYN (CNCA) 

UNIVERS OBLIGATIONS (CNCA) 
ORACTION (CNCA) QUARTZ (CNCA) 
PEUGEOT - CREEKS - SUEZ 
PUBLICIS - CHARGEURS 
FUTUROBLIG (CNCA) 

C* LA HENIN - TOTAL OFP 
GROUPE DOCKS DE FRANCE 
PRETABAIL SICOMMERCE 


ont communiqué 


leur date d’assemblée générale. 


Vous pouvez trouver 
toutes les informations nécessaires 
sur minitel. Tapez : 3615 LM puis AVIS 
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POLITIQUE 


À l’Assemblée nationale : 
Seul le PC a voté contre le projet de loi 


sur le travail précaire nm ΤΥ ΤῸ 
Les députés ont adopté en centrises εἰ les députés UDF se pré. drants l'accord syndical. Symbol. ϑοππεῖ. Autre concession, mais à [ Νὰ! τς ἔπους: M. Frais KA ilasres son appel à ré 


première lecture, dans la nuit du 
vendredi 1" au samedi 2 juin, le 
projet de loi relatif à l'adaptation 
du régime des emplois précaires 
présenté, au nom du gouveme- 
ment, par M. Jean-Pierre Sois- 
son, ministre du travail et de 
l'emploi. Ce texte, qui reprend 
l'essentiel de l'accord intervenu 
le 24 mars entre les partenaires 
sociaux, a fait l'objet d’une très 
longue négociation entre le 
groupe sociakiste et le σουνεπιο- 
ment. M. Soisson a obtenu une 
large majorité. Seul le PC a voté 
contre, l'UDF οἱ l'UDC se sont 
abstenues, le RPR n'a pas parti- 
cipé au vote. 

M. Soisson n'a pas commis la 
moindre faute de goût. Tout juste 
t-il esquissé, à la fin de la séance, 
un discret sourire d'homme satisfait. 
Après des mois de négociations avec 
les syndicats, des semaines de trac- 
tations difficiles avec le groupe 
socialiste, et dix heures de débats 
minutieux à l'Assemblée nationale, 
ü veaait d'obtenir sur son projet de 
loi relatif à l'adaptation du régime 
des emplois précaires une majorité 
exceptionnelle. Et il s'offrait en 
prime — luxe rare en politique -- le 
spectacle d'une poignée de députés 
quittant l'hémicycle cornme autant 
d'élèves sages et ravis après une dis- 
tribution des prix. 

Les socialistes, qui avaient si long- 
temps joué les trublions. exhibaient 
comme un glorieux tableau d'hon- 
neur les concessions qu'ils avaient 
obtenues sur l'accord initial conclu 
entre les partenaires sociaux Les 


valaient, eux, d'avoir maintenu l'es- 
sentiel de cet accord. Les députés 


soigner 
gauche et sa droite. Les plaies de La 
première, tout juste suturées, exi- 
ient des soins iculiers. Dès 
‘ouverture des débats, le rapporteur 
du projet, M. Alain Vidalies (PS, 
comme l'orateur du 


n'a pas relâché un instant ses efforts, 
attentif à soi 


nez-nous l'assurance nous ne 

serons jamais és à une 

telle situation !», celle de légisiate 

plus ou moins contraints d'entériner 

un accord conclu entre les parte- 

maires sociaux, sur un texte À haute 
politique. 


portée 


Le ministre a déclaré «'réprouver 
sans ambiguïté » le fameux 
article 47 de l'accord qui subordon- 
nait sa validité à l'adoption, sans 
modification, de son contenu par le 
Parlement. 


L'antorité 
du Kégiskatear 
Revendiquant l'autorité du légis- 
lateur sur le droit conventionnel, les 
socialistes avaient subordonné leur 
soutien au projet à l'adoption de 
plusieurs amendements «euca- 


LIVRES POLITIQUES 


E communisme continue 
pendam les travaux de la 
perestroïka. Loin d'être 

mont, comme on le proclame 

bien vire, il ἃ l’avenir devant lui, 
pour peu qu'it sache se ressour- 
cer. Deux ouvrages défendent, 

à des niveaux différents, certe 

thèse à contre-courant d'une 

actualñé moins prometteuse à 

cet égard. 

Le premier, qui 8 pour auteur 
Georges Marchais et pour titre 
Démocratie, procède d'une 
démarche miltame et très large- 
ment pédagogique. Les lecteurs 
du Monde ont eu l'occasion de 
découvrir dans leur journal de 
larges extraits de ce livre. Le 
secrétaire général du Parti com- 
muniste y répond de la manière 
18 plus simple et la plus directe 
aux questions que posent non 
seulement les bouleversements 
des régimes communistes, mais 
aussi les problèmes de son pro- 
pre parti. C'est ainsi qu'i aborde 
notamment le stalinisme, l'Af- 
ghanistan, les dimisions de là 
gauche française, le fonctionne- 
mem du PC, le statut de ses dmr- 
geants et permanenis, et, bien 
sGr, les analyses et les solutions 
qu'appellen, selon lui, ces imter- 
rogations cruciales et, souvent. 
cruelles. 

Georges Marchais reconnaît 
qu'i ἃ été, avec d'autres, trompé 
par les dingeants des pays Com- 
munisies : « Nous ne pensions 
pas, écnt-il, que les dirigeants 
des pays de l'Europe de l'Est 
étaient aussi coupés de leurs 
peuples, m non plus que le fonc- 
vonnement de leurs partis étant à 
ce pont contraire à ce que don 
étre la vre d'un parti commu- 
suste. » Cependam d ne croit pss 
que le Stalinsme existait en 
germe dans le lénnisme. Ce fut 
4 une Perversion MOnSIrueuse » 
dont on peut établir les causes 
muluples. Comment un tel 
régime a-1+1 pu s'identifier pen- 
dant trente ans au commu- 
nisme ? « C'est que, précisé- 
ment, répond Georges Marchas, 
Les recettes du stahnisme « col- 
lent » aux réahtés de la société 
dans laquelle le socmhsme s'éd- 
fan. » 

On peut ne pas sa satisfaire de 
ca genre de réponse, qui exph- 
querait ben d'autres aberratons 
de l'histoire, mars on ne saurait 
contester le communisme en 
norant ce qu'en disent ceux qu 
contnyent de le défendre contre 
vents et marées parce qu'ils y 
croient. encore et toujours. Au 


Le communisme 
en quête 
d’un second souffle 


reste, comment oserait-on leur 
interdire l'espoir, aussi vieux que 
l'humanité, de voir s’édifier un 
monde meilleur, ou seulement 
plus juste ? 

Certes, le premier souffle du 
communisme n'a pas — c'est le 
moins qu'on puisse dire — 
convaincu, mais le capitalisme 
qui. it est vrai, n'a pas eu la 
même prétention messisnique, 
n'a pas davantage rendu obso- 
lète l'aspiration à changer les 
règles du jeu, du moins chez 
ceux qui en souffrent le plus, ou 
qui participent à cette souf- 
france. Que sera donc le second 
souffle du communisme s'il se 
Rve ἢ 

Georges Marchais répond à 
cette question sur le plan de la 


où 1 s'est singularisé ces der- 
nières années par ses contribu- 
tions critiques, se situe à un 
mveau de réflexion théorique : 
cehu des outils conceptuels par- 
mettant, sinon de repenser, du 
moins de Continuer à penser le 
communisme. Ce n’est pas rien 
et d vaut mieux s'équiper séneu- 
sement pour affronter des ques- 
tions aussi décapantes que 
celles-ci : la révolution est-elle 
encore crédible dans les pays 
capnahstes développés ἢ Com- 
ment Un parti d'avant-garde 
peut-il être en retard sur l'hus- 
tore, et le cenualisme démocra- 
tuique est-il d'avant-garde ? En 
mauère d'organisation, le léni- 
nisme est-d encore valable : est-i 
la source du stalimsme ? Y a-1-4 
un socialisme scentifique ? 
Précisément, Lucien Sève s'in- 
terroge dans une perspecuve 
prospective sur le caractère 
scientifique du socialisme à tra- 
vers l'examen de « tros carégo- 
nes centrales de la pensée mar- 
xiste »: le socialisme, la 
révolution. le parti. (Car, 
constate-t-il, « fe socialisme s 
cessé d'être une idée clare ». ἢ 
convent donc de le redécouvrir 
en exploranr jes nouvelles 


matière de droit du travail, est le 
contrat à durée indéterminée. 

Le gouvernement s'est également 
engagé à prévoir des mesures spéci- 
faues arr pete financière, Ce 
l'automne Pour encourager 
transformation d'emplois précaires 
en emplois stables. Dans le même 
sens, les députés ont adopté un arti- 
cle additionnel, τ l'établis- 
sement d'un bilan de l'évolution des 
emplois précaires dans un rapport 
du gouvernement, déposé devant le 
Parlement avant le 31 décembre 
1991. Ce rapport devra permettre 
d'apprécier la conformité des résul- 
τοῖς de l'application de la loi à l'ob- 
jectif énoncé de Le des 
emplois précaires. n'est pas 
cas, ἢ reviendra au législateur « de 
déterminer les mesures correctrices 
appropriées ». 

ro δ Ca déclaration de 
principe, léputés socialistes ont 
obtenu la traduction dans le texte de 
l'ensemble des points qui avaient 
fai l'objet de leur jon avec 
le gouvernement : la dérogation 
exceptionnelle, qui permet à l'em- 
prolonger à vingt quatre 


ἢ exception 
nelle à l'exportation ». C'est-à-dire 
lorsque son importance nécessite, 
pour l'entreprise, « l2 mise en œuvre 
de moyens quantitativement Ou qua- 
ditativement exorbitants de ceux 
qu'elle utilise ordinairement ». Dans 
ce cas, la durée du CDD ne peut 
être inférieure à six mois et l'em- 
ployeur doit consulter le comité 
d'entreprise ou les délégués du per- 


ANDRÉ LAURENS | 


formes de la société et de l'indi- 
viduaité. 

L'euteur suggère de caractéri- 
ser de manière plus approfondie 
« le socialisme à la française », 
tamèt ε en relaüvisant considéra- 


propriété sociale], tantôt en ren- 
forçant d'autres traits du com- 
munisme : « l'autogestion, la 
démocratie-jusqu'au-bout dans 
un monde Suns armes et sans 
guerres ». N invite ses amis à 
aller plus loin que leurs interroga- 
tions et explorations actuelles er 
à les étendre à tous les domaines 
(gestion, développement, écolo- 
gie, essor des sciences, et 
contradictions du progrès, s0cio- 
Jogie des nouveaux producteurs, 
etc.) dans le cadre d'une straté- 
gie autogestionnaire qui oblige- 
rait « à déployer des trésors d'in- 
venüvité et de persévérance pour 
passer effectivement, en tout 
en haut à leur élaboration non 
formelle avec les intéressés 
eux-mêmes. 5 Cela le conduit, 
évidemment, à mettre en cause, 
sous forme de questionnement, 
le fonctionnement de son parti et 
à imagmer ce que pourrait être un 
«centralisme démocratique 
authentique ». 

Au moment où « les grandes 
mises à jour de l'histoire vont 
beaucoup plus vite que celles des 
catégones », ἢ s’agit, écrit-d, de 
« rouvri jusqu'au bout la pers- 
Pective du communisme, rén- 
venter en conséquence la révolu- 
Don, et du même coup le type de 
parti apte à catte rémvention ». 
L'auteur affirme que ce pro- 
gramme, si immense qu'il soit, 
est résiste. 

H l'est, certes, comme tous 
ceux qui prannent en compte 
certe réalité qu'est l'aspiration à 
un ordre dans lequel tous les 
hommes pourraient se 
reconnaère. A l'est momns s'agis- 
sant du communisme, dont le 
prermer souffle s'est révélé trop 
Court au regard de ses ambrmions 
déclarées : κὶ s'est laissé dstan- 
cer par le temps passé, par le 
temps qui passe, au point de 
n'offrir. au moment du relais, que 
peu de chances au second. 


> Démocratie, de Georges 
Marchas, Messidor-Editions 
soczaies, 307 ἢ, 90 F. 


> Communisme, quel 
second souffle 7, de Lucien 
Sève, même édieur, 284 p, 
110F. 


.annoncé la création d'une associa- 


l'opposition cette fois : M. Soisson a 


= accepté que cette dérogation pour 


commande exceptionnelle ‘s'appli- 


que aussi bien à J'entrepreneur prisi- 


cipal qu'aux sous-traitants. 


L'habileté tactique du ministre ἃ 
1 ras 


tenu par les socialistes et sous- 
amendé par les groupes RPR, UDF 
et UDC ! Répondant à un vœu de 
toute la gauche, M. Soisson a 
accepté d'interdire le recours aux 
-emplois prétaires pour les travaux 
«particuli® dangereux ». dont 
la liste sera arrêtée.par. le ministre 
du travail ou le ministre de l'agricul- 
ture. Mais il a conditionné son sou- 
tien à cet amendement à l'adoption 


de travail est suspendu par suite d'un 
conflit collectif de travail» . 


Le ministre à pris grand soin de 
rassurer l'opposition en précisant 
qu'aucune de ces mesures n'était 

de remettre en cause 


RPR (129 membres) : 124 non-vo- 
tants; 5 abstentions : MM. Bernard 
Debré, Jean-Pierre Delalande, Alain 
Devaquet, Edouard Frédéric-Du- 
pont, Etienne Pinte; 

UDF (91 membres) : 91 absten- 


UDC (40 membres) : 34 absten- 
σας: 3 pour : MM. Bruno Durieux, 
Gérard Grignon, Gérard Vignoble ; 
3 contre : MM. Hubert Grimault, 
Christian Kert, Michel Voisin: 

PC (26 mesbres) : 26 contre; 

Nos-inscrits (19 membres) : 

Léon Bertrand, 


Alexandre Léontieff, Jean-Pierre 
Luppi. Claude Miqueu, Alexis Pota, 
Jean Royer. Maurice Sergheraent, 
Christian Spiller, Bernard Tapie, 
Emile Vernaudon, Aloyse Warhou- 
ver: 1 voix contre : M Elie Hoarau: 
2 absteations : M= Marie-France 
Stirbois, M. André Thien Ah Koon: 
1 non votant : M. Gautier Audinot. 


a M. Mermaz et ses anis créent 
une association. -- M. Louis Mer- 
maz, présideat du groupe socialiste 
de l'Assemblée nationale. cosigna- 
tairc (avec MM. Pierre Mauroy εἰ 
Lionel Jospin} de la motion 1 au 
congrès socialiste de Rennes, a 


Lion intitulée Priorités aujourd'hui, 
qui se propose de #souenir l'ae- 
tion du prévdent François Milier- 
rand et de relancer Le débat d'idées 
uu PS et dans l'opnions. 
MM. Louis Mcxandeau et Georges 
Lemomnc. respectirement députés 
du Calvados et d'Eure-e1-Loir. font 
partic de cette associalion. 


: Landes. Il s'étonne « {oujours que 
l'homme fasse si peu attention à ces 
compagnons apparemment indiffé- 
renis qui ne le sont pas »: Le prési- 
dent de La ublique a témoigné, 
vendredi 1+ juin, de son attache- 
ment à La forêt en se rendant sur 
deux sites symboliques : La cèdre- 
raie de Cabrières-les-Avignon 
(Vaucluse) et au pied du Pont-du- 


avoir visité, mardi 29 mai, 


reçu à l'Elysée, une semaine aupa- 
ravant, des sape! mpiers et 


participé à la fête de la forêt méri- 
dionale dans le cadre de la cam- 
pagne « Fais gaffe au feu » lancée 
par MM. Lionel Jospin, ministre 
de l'éducation et Henri Nallet, 
mine de l'agriculture et de La 


Séparé de Gordes par le vallon 
creusé par la Senancole, face au 
Lubéron, située au pied des monts 
du Vaucluse, Cabrières a été vic- 
time d'un des incendies ravageurs 


tares partis en fumée le 9 août ne 
forment plus qu’un de cen- 
dres. Les cèdres de l'Atlas dont les 
premiers ont été plantés en 1867 
(une autre « vague» de plantation 
après la deuxième guerre) ont 
é au feu, comme le chef de 
l'Etai a pu le constater à partir de 
la cote 300. En redescendant il a 
vu le début de reboisement effec- 
tué par des classes des environs. 
Le Vaucluse c'est aussi le souve- 
nir tout frais de Carpentras. Le 
président de la ue 8 souli- 
é combien «nous avons besoin 
le lutter pour sauvegarder les 
valeurs de civilisaion qui sont 
d'abord celles de la solidarité, le 
refus de tout racisme, de toute 
exclusion. Tout cela exige un effort 
[comme pour la forêt]. C'est une 


SAINT-MAIXENT _. 
de notre envoyé spécial 


M. Micheï Rocard, qui rendait 
visite, vendredi 15 juin, à l'armée 
de terre à Poitiers et à Saint- 
Maixent fire page 13), a livré 
quelques étéments sur sa philoso- 
phie budgétaire et sa traduction 
sociale, en affirment : 


s Depuis fes deux années que 
j'ai a responssbüité de préparer 
un budget, j'ai accepté que la 
dépense pubfque je 


aux Etats-Uris. ἢ y a un choix der- 
rière cela, qui est le refus de faire 
accepter au rémunéré 
per l'Etat la traduction de l'appé- 


de se retrouver pour une université 
d'été du 25 au 27 août prochain, tous 
les amis de M. Poperen ne semblent 


dans la synchèse qui a suivi le 
congrès. Le maire de Nantes «He soir - 
ῥα» cœ qui pourrait faire 
courant sur son adhésion à «μηδ paf. 
tique de franc fort», tandis que 
M. Poperen entend mettre en cause La 
“logique productirisie ». qui, selon lui, 
“Οὐ maintenant (…) du point 
où cle se ruine cllemème s . 

τ eigeter q dont l'expression 
publique resté prudente. n'ont pas 
empêche les « popcrénistesx d'adope 
ter ensemble une déciaration qui. 


mencer par ceux du Morvan et des’ 


Après 
une forêt prés d'Auxerre et avoir. jeun 


des forestiers, le chef de l'Etat a 


de l'été dernier. Plus de 430 hec- : 


contre 
l'équilibre naturel », et ke rôle indis- 
pensable de l'homme |'\ # 
qu'existe et vive la forèt. 
«L'homme ἠ 


celle de la jeunesse dans la préven- 

tion des incendies. . 

jen Sea dans ON D mm pour 
4 » sans 

autant être «un des bois», 

‘il a expliqué : «On coupe des 

arbres qui ne disent rien. En réalité 
entend 


ils 

à rechercher tous les projets auto- 
routiers qui risqueraient de 
détruire 


détruire des hectares de forêt et à 
son LION au 
Péchengeur ὦ éiet-Cermuls der 

ANNE CHAUSSEBOURG 


La politique sociale du gouvemement 
« Félicitez-vous a 
de ne pas être britanniques » 
déclare le: premier ministre 


tence décroissame de nos canci- 
toyens à payer l'impôt (..). Or 
nos sociétés 


ont 
retrouvé .un peu plus de crois- 
sance. (.] ME 
2 Ce « un peu plus de crois- 
sance » veut dire un plus 
d'inégaltés (...). Εἰ ἢ ast vrai que, 
de 05% à peu près, 
J'accepte (... δ αἰουγάν le compé- 
tivité des ᾿ Ἢ 
Par rapport à leurs concurrentes 
n'accepte pes d'aussi grandes 
différences {que dans d'autres 
pays] enve le ρυδᾶο et le privé. Et 
Pourtant, cela ne suffit pas». 
«Fékcitez-vous tout de même, a 
conclu M. Rocard à l'adresse dés 
miitaires qui l'écoutaient, de ne 
jerniers... » : £ 


SLA 


annonce une réflexion sur «la no 
relle logique économique, européenne 
et mondiale », le rôle de l'Etat dans 
une politique décentralisée et de justice 
sociale», «le mouvement social et ses 
modes d'expression actuels», «la 
montèe de l'intégrisme et (_) la mise 
en cause de la laïcité ». Toutefois, l'aç- 
cord sur ce que recouvrent exacte- 
Lars, qe Menez est an moins incere 

ἢ, ce que confirme peut-être la 
décision de M. Jéan-Louis Gentile, 


. Sirecteur du cabinet de M. Poperen, 


© M. Durand (PS) élu maire de 
Lomme (Nord). — M, Yves Durand, 
député {PS}, a été “ὅπ, vendredi 
is juin, maire de Lomme, com- 
mune de La banliene lilloise (Nord). 
It succède à M. Arthur Notebart, 
soixante-seize ans, maire depuis 
1947 et qui avait démissionné le 
17 mai dernier. M. Durand devra ὦ 
quitter le conseil régional pour se. 
mettre en conformité avec Is loi” 
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DÉFENSE - 


rapide, M.-Michel Rocard, pre- . 


mier ministse, .a invité fes. 
armées à aider ls gouvemement 
à faire dés choix en niatière 
d'équipement militaire dans le 
TER Po 
désarmement... 


ΠΟ SAINT-MADŒNT | 
(Deux-Sèvrés) 


de notre envoyé spécial 
M. Michel Rocard voudrait bien 
faire profiter. Jes contribuables fran- 
çais des « dividendes de la paix » en 
comprimant certaines dépenses mili- 


L'AMX-30 
Pour mieux plaider fa cause 
du Leclerc auprès. di premier 
ministre, l'armée de terre avait 
organisé, sur son terrain de 
manœuvre de Biard, près de 
Poitiers (Vienne), une démons: 
tration.de son nouveau char 
face à t'AMX-30 entré en ser: 
vice en 1966. M. Rocard-a donc 
assisté à une Vraie course de 
chars, lancée par un'stafter, Qui 
8 pris les allures d'une-véritable 
pubäcité comparative à a: ‘gloire 
du nouveau blindé. 
A cette occasion, On ἃ pu 
observer un état-major de Var- 


Compte bn Le la role à sitiation eunpéemne 
: MRocard demande aux armées 


de l'aider à à faire des choix en matière d'armement 


ἥ taires, Maïs, dans k même temps, À. 
exit que la sttoation internationale est ‘* 


Re ge 
maintenir des programmes d'arme- 
ment, comme le char Leclerc où le 


Du Leclerc, dont la vitesse ct la'sta- 
bilité du canôn pendant le tir l'ont 


É Plan ant LODEL meer 
cer 
ministre ἃ dit que «la France a 


cinéma de l'école des sous-officiers 


. d'active, le premier ministre a expli- 


2 ᾳ δὶ vous êtes la deuxième 
défense de la France, sa. 
rage fou pe es 
monnaie. » Interrogé par 
liste, il a ajouté : γῆ L'agence de la 
a re Je ee 
me. L'opinion lique aimerait 
bien en voir les retombées. Mais les 
traités de désarmement ne sont pas 
encore signés. Π est [δῖ pour 
acte de tout cela. Je ne suis pas en état 
de vous en dire davantage aujour- 


est mort, vive le Leclerc ! 


πιάα de terre qui ‘n'a cessé da 
dénigrer ses propres. matériols. 
Les. évolutions des deux 
chars avaient été conçues pour 
desservir FAMX-30 et mettre 
l'accent sur les performances . 
Dans la documentation distri- ᾿ 
: bués aux invités. on pouvait fire 
que « F'AMX:-390 ne correspond 
Plus à la. menace », que «-sa 
Protection. est insuffisante » 
Puisque « l'équipage n'est pas 
protégé contre les effets des 
armes modernes », que «la 
puissance de feu est limitée à, 


Après ste 


Le tiques de M: Le Lay (F1) 
618 inerrogaions de I Caiaume (A 2 "ἢ. 


Ge que on μας ταὶ de re 
de concentration. j vois que le 
[ἢ a beaucoup réléchi putsiie 
d'on- dft qu'il à “mis ere 
mures à se dècider... » C'est avec 
sou. ironie coulumière que 
M. Patrick: Le.Lay, | 
TL, a réagi à l'entrée d'Hachette 
dans le capital de ls Cinq, devant 


l'association des hebdomadaires de . 


télévision. - .qui l'avait invité. le 


_ M. Le Lay estimie que cette ini 
'attribu- 


retrouver. avec un. riouveau réseait 
Re al lance D 
leures garanties e. δὶ 
po nobraioes pa 

nous dirions due les aient 
Pipés.s. —. 


M. Le Lay, qui peuse que Purri- 


fait. peser plus δε, mens pour M 
6-que pour ΤΕ 1, ue les 
actiommaires de la τ “ 
dépenser des lues s'ils veulent 
remonier la chafre s. Le président 
d'Antenne 2 et de FR3, M. Phi- 
lippe Guilhaome, estime pour sa 
part que δι l'entrée du groupe 
Hachette dans le capital de la Cinq 
représente «un avantage et quel 


‘ques risquess.. 


Dans un entretien publié par 

me ! politique du 1er juin, le 

d'Antenne 2 et de FR3 

qu ué «l'avantage, c'est de 

ΣΤᾺ me pins κοϊμάρ. perte 

ει + permet 

tant d'offrir «des programmes plus 

constants et diversifiés », les risques 

pnase γέρο: 
‘entre producteurs et 7 

Ses εἰ à La «juxtaposition » de 

deux puissants groupes de presse, 

Hersant et Hachette, dont les titres 

ta excessivement » privi- 

ier une chaîne auprès des lec- 

teurs - 


Cependant, M. Guilhaume 
v'imagine pas que Télé 7 jours 
devienne le‘journal de télévision 
de la Cinq, car «τοι le bte y 


vèe de Hächetie dans la télévision er 


prezant NBC. — Bond Medis, in 


filiale. médias du. groupé de:: 
austrälien 


l'homme d'affaires Alin 
Bond, confronté-à un fort endette- 
ment, ἃ rejeté vendredi 1e juin-les 
offres financières faites par: un 
consortium américain ,: formé 
RNOLAMNIENT Par General Electris et 
sa filiale. NEC Ue. Monde du 
2 juinL.Les administrateurs de 
Bond Media ont. estimé «irrecese- 
bien Lx propasition, qui consistait, 
en échange d'ane οἶδα de 900 me 
lions de francs, à cëder une partie 
des activités médiss du groupe ans- 
tralica as consoctiin américain, 


présidents : Jacqueline Durand 
(Bayard-Presse - Notre Temps), 
François-René Cristiani (conseiller 
xechnique au cabinet du ministre 
de”la coïimiügication), Michel 
“Faure (l'Express) ; secrétaire géné- 
ταῖε τ Ζεῖς Gomes : secrétaire 
générale adjointe : Christiane 
Chombeau ({e Mondé ; trésorier : 

Olivier Samain (Europe 1) : tréso- 
rier adjoint : Jean-Bernard Çadier 
(Europe 1)'\ chargé de missions : 

Esiesme Leenbardt (La Cina). 


Panic ἔπ Guide de la presse 
1990. — Cent soixante-dix journa- 

Histes, chercheurs et universitaires 
ont Bat réalisé la troisième édition du 


Σ Guide de la presse, publié par ΓΟΥ- 


{ L'assenbiée à, anciess- δε 
ΠΕ}. Ξ À la sue ὅδ son assemblée 
générale annuelle qui Sent tente 
dans. les. nouveaux. locaux du 
Monde, l'Association des anciens 
ἐϊδνες du Centre de formation dés 
Jouralistes a renoûvelé son buresi 
qui est à. présédt Ainsé constitué τ΄ 
président : "José de Broucker : 


fice universitaire de presse 
(OFUP}. Cerce véritable «biblex 
de la presse écrite fait, en 1200 
pages, rs tour de 2617 journaux, 
magazines et revues édités en 
France et À l'étranger. | 

# Guide de la presse 1990, 


7199 175 francs, OFUP, 
12- True re 
Codex 12. 


Osesherbes Publications): Vice " 75507 Paris 


que « le combat et le tir en 
marche sont impossibles », que 
sle combat tout temps est 
limité » faute de vision thermi- 
que, suffisante, et que sl 
mobilité tactique et stratégique 
de l'AMX-30 est restreinte ». 


C'est en 1966 au plus tôt que 
devraït être créée la première 
division blindée de Leclerc. 
D'ici là, l'armée de terrë devra 
se contenter de l’AMX-30, qui 
aura trente ans et dont, aujour- 
d’hui, les défauts ont ér6 mis 
en exergue par elle-même. 


successeur 
de Bernard Pivot 


ἄνες Bernard Rapp, la littéra- 
tre anglo-saxonne, et particulière- 
‘ment britannique va sans doute 
faire une entrée en force sur le pla- 
teau d’Antenne 2 : ami des roman- 
ciers William Boyd, Phillis D., 
James, Anthony Burgess et du 
journaliste-romancier Evelyn 
Waugh, l'ancien correspondant à 
Londres d’Antenne 2 vient en effet 
d'être choisi par la direction de la 
chaîne pour succéder dès le 21 sep- 
tembre prochain à Bernard Pivot 
et à son célèbre « Apostrophes » 
qui va s'arrêter le 22 juin après 
724 numéros et quinze ans d'exis-" 
tence. Bernard Rapp, quarante- 
cinq ans, n'a pas voulu dévoiler le 
nom de sa future émission, sur 
Jaquelle il planche actuellement. 
Celui qui anima «L'assiette 
anglaise» puis « My télé is rich» 
sur Antenne 2, émission qui Se ter- 
mine le 15 juin, n'est pas un néo- 
phyte en matière de littérature. ἢ 
anime actuellement une émission 
littéraire, «Les mots pour le lire», 
le samedi matin sur France-inter. 
Tout en ne souhaitant pas « dévoi- 
ler ses batteries », l'ancien anims- 
teur de « Découvertes» sur Europe 
1 a indiqué qu'il souhaitait 
«conserver l'esprit de l'ëmission de 
Bernard Pivot, qui a fait la meil 
leure émission possible sur les 
livres» et qui «avait une indépen- 
dance extraordinaire ». 


«Une émission 
phisir» 

Bernard Rapp a cependant pré- 
cisé que l'émission, diffusée en 
direct à partir de septembre le ven- 
dredi soir au-même horaire qu° 
«Apostrophesx, sera «une émis- 
‘sion littéraire grand public, au sens 
le moins précieux. ce ne sera pas 
une émission rive gauche, ce sera 
une émission plaisir (...) Avec un 
vrai choix de Lvres, on peut parler 
de tout : l'actualité avec les essais, 
le rêve avec la poësie, ce qu'il y a° 
d'intime avec le roman ». Le nou-: 
vel animateur littéraire d’Antenne” 
2 juge pourtant que la succession 
de Bernard Pivot constitue aux 
vrai pari» εἰ avoue «Avoir un PEU 
réfléchi » quand la proposition lui 
a ἐκέ faite. 


M. Rocard était seuï à décider, sa 
väture l'entrainerait plutôt à ne pas 
tout conserver d'un outil de défense 
même si, d'autre part, il convient de 
ne pas se précipiter en raison d'un 
contexte international encore impré- 


cs. 


Aüïnai, dit le premier ministre, « ἐΐ 
nous faudra assumer pleinement les 
implications » des négociations de 

désarmement 


Vieane sur Le 
en Europe et « à convient d'; 


dès maintenant ». a Arf 
tation est souvent l'ennemie du bien ». 


ἀν τες τὰ en δε ΠΕ 
choix peuvent être, car je tiens à ce 
que les efforts consentis le soient à par: 
- dir de principes directeurs mürement 
réfléchis 


» 


Sur un point, M. Rocard a été caté- | : 
gorique. Ï a exprimé « l'admiration rire 


France 1out entière » pour l'action de 
Farmée au Gabon. « Le tra- |. 
wil per nos militaires a été 
simplement remarquable », a affirmé 
ke jer minisre qui a aie que 

France, fidèle à or» ele 
se engagent, ἐκ ée d'inter- 
venir dans les problèmes intérieurs 


gabonais ». dprès avoir rappelé quil 


existe avec deux pays des accords 


défense au terme desquels nr 
peuvent demander l'aide de la France 
pour des situations de politique inté- 


rieure, M. Rocard s'est exclamé : 


« C'est trop. ce n'est pas normal, Voilà. 
neuf ans qu'il n'y à jamais eu d'imter- 


ÉDUCATION 


SCIENCES 


L'industrie nucléaire en difficulté en Europe de l'Est 


En Finlande, fermeture d’une centrale 
de type soviétique... 


STOCKHOLM 
de-notre correspondante 


En service depuis 1977, le pre- 
mier réacteur de la centrale 
nucléaire de Lovisa. située à une 
centaine de kilomètres à l'est 
d'Helsinki, a dû être arrêté à la 
suite d’un incidènt survenu le 
28 mai. Une canalisation de 320 
millimètres de diamètre du circuit 
secondaire s'est rompue. laissant 
échapper un flot d'eau bouillante 
non radioactive dans la salle des 


Lrurbines. Personne n'a été blessé 


mais quelques câbles électriques 
ont été endommagés. Le réacteur a 
été immédiatement arrêté. 

Selon M. Bjôm Wahlstrôm, le 
chef de la protection radiologique 
de 18 centrale, l'incident serait dû à 
la corrosion de cette canalisation 

.de dix-huit millimètres d'épaisseur. 
Une corrosion favorisée par la pré- 
sence à cet endroiït d'un tourbillon 
d'eau créé par un instrument de 
mesure. Après treize ans, la canali- 


sation ne faisait plus que deux mil. 
limètres d'épaisseur, ce qui ἃ 
conduit à sa rupture, Cet accident 
a suscité une certaine émotion 
dans le pays si l'on en juge par les 
réactions des médias finlandais et 
suédois. Rien d'étonnant à cela La 
centrale de Lovisa est en effet une 
construction hybride : 20 % sovié- 
tique (deux réacteurs de 440 MW 
du type VVER) et 80 % occidental 
pour tous les systèmes de sécurité, 
l'informatique et certains systèmes 
automatisés. 

Mais, après Tchernobyl, la 
technologie nucléaire soviétique, 
quelle qu'elle soi, est devenue 
synonyme de risque d'accident. 
Cet incident pourrait donc porter 
préjudice au plan d'extension du 
programme nucléaire fintandais 
qui assure aujourd’hui Je tiers de la 
production d'électricité du pays et 
que d'aucuns, en Finlande, vou- 
draient voir se réaliser après les 
élections législatives de 1992. 


FRANÇOISE NIETO 


… En Allemagne de PEst, 


arrêt du complexe de Greifswald 


Le ministre est-allemand de l'en. 
vironnement, M. Kari-Hermann 
Steinberg, ἃ indiqué, vendredi 
le juin, que la centrale nucléaire 
de Greifywald allait être fermée 
d'ici à la fin de l’année, Cette déci- 
sion, annoncée à l'issue d'une réu- 
nion des deux ministres alfemands 
de l'environnement, est prise après 
qu'une enquête d'experes des deux 
pays ἃ conclu qu'elle présentait de 


“Les grandes écoles réagissent positivement 
aux déclarations de M. Mitterrand 


Les réactions sont partagées après 
les déclarations du président de [ἃ 
République sur ka nécessité d'élargir 
le recrutement des grandes écoles {le 
Monde du 2 juin). La Conférence 
des grandes écoles et le Comité 
national pour le développement des 
grandes écoles « constatent avec 
satisfaction la volonté des pouvoirs 


.] publics de promouvoir une sélection 


pluraliste des intuiligences dans l'en- 
seignement secondaire, par une réna- 
ration de la carie des bavcalau- 
réais ». « Parfaitement informés du 
déséquilibre actuel du marché de 
d'emploi des diplômés des écoles », 
les deux organismes soulignent que 
de nombreux établissements « on! 
proposé à leurs autorités de tutelle 
des plans de développement dans le 
cadre de leur vocation de base », Ils 
rappcllent enfin le rôle déterminant 
qu'ils ont ‘joué dans Ja mise en 
place, approuvée par le gouverne- 


ment, d'une nouvelle filière de for- 
mation d'ingénieurs. 

La réaction de M. Alain Juppé, 
secrétaire général du RPR, est en 
revanche sans surprise : « Le souci 
qu'a M. Mitterrand de redorer son 
blason le conduit jour après jour aux 
déclarations les plus démagogi- 
ques », a-t-il déclaré, ajoutant que 
les grandes écoles ne sont pas « un 
obstacle à l'égalité des chances dans 
l'éducmion, mais restent un élément 
décisif de promotion sociale par le 
mérite ». De même, l'Union natio- 
nale interuniversitaire (UNIL), 
proche du RPR, « s'étonne des pro- 
pos irresponsables du président de la 
République » qui conduiraient. selon 
elle, à « dénaturer, à détruire la par- 
die du système éducatif qui a fait la 
preuve de son excellence ct de son 
efficacité ». Les principaux intéres- 
sés expriment une réaction beau- 
coup plus ouverte. 


CORRESPONDANCE 


L’agression 
contre une enseignante de Royan 


Après la publication dans le 
Monde daié 20-2] mai d'un repor- 
sage de Philippe Brousard intitulé 
« Royan entre l'indignation et la 
prudence » el consacré à l'agres- 
sion commixe contre une ensei- 
gnante, professeur d'histoire et géo- 
graphie au collège Emile Zola, 
nous avons reçu de celle-ci, 
Mme Christiane Guiard, la lettre 
suivante : 


La lecture de votre guotidien en 
date du 20 et 21 mai 1990 m'a pro- 
fondément indignée et révoltée. 
δῖε indignation a pour cause les 
prapos tenus dans l'article « Rovar 
entre l'indignation et la prudencr », 
où un doute inqualifiable est jeté 
sur [6 raison de l'agression que j'ai 
subie et dont je sors meurtrie sur le 
plan physique et moral. Je com- 


mençais à me sentir mieux mais’ 
votre articte m'a fait « replonger ».. 


Je vous en remercie. Même si 
aucun moyen d’information n’est 
objectif, votre journal, À mes veux, 
passait pour être sérieux, Aujonr- 
d'hui, il n'en est plus de mème 
pour moi C'est aussi un sentiment 
de révolte que j'ai ressenti en lisant 
cet article. Que cherchez-vous ? 
Pourquoi tenter de dévoyer li infor. 
mation, de me salir ? C'est ignoble. 
C'est odieux (..) 

« Le but de ce reportage n'était 
pas de « sulir » Mme Guiard ni de 
nier l'agression commise contre 
elle, mais de décrire le climat à 
Royan autour de cette affaire. Le 


terme de « prudence » ntilisé dans 
Je titre tradnisait le sentiment qui 
prévalait alors antonr de l'enquête. 
Depuis, cette enquête ne semble pas 
avoir beaucoup progressé, puisque 
le magistrat iustructenr chargé du 
dossier vient d'en confier La direc- 
tion, le jendi 31 mai, à l'antenne 
rochelaise du SRPJ d'Angers. Jus- 
qu'à présent l'hypothèse d'un acte 
raciste n'est ni infirmée ni confir- 
mée. Au-delà, si das le reportage 
mis en cause, certaines informa- 
tions rapportées ont pu heurter 
M=" Christiane Gniard, et ses 
proches, nous les prions de croire 
que telle n'était évidemment pas 
notre intention. 


Ph. Br. 


Ὁ Vagoe de chaleur ac Mexique : au 
moins dix-bnit morts, — La vague de 
Chaleur qui affecte depuis quelques 
semaines ke territoire mexicain avait 
déjà causé la morL. vendredi 1° juin. 
de dix-huit personnes et d'importants 
dégâts agricoles. Dans l'Etat de Chi- 
huahua (nord), où la température ἃ 
atteint plus de 45 degrés. seize per- 
sonnes — pour a plupart membres de 
communautés indigènes - ont péri. 
Plus de cinq cents personnes ont été 
traitées pour déshydratation dans 
l'Etat de Sonora, et l'eau a été ration- 
née dans plusieurs villes du pays. - 
(AFP) 


+ considérables problèmes de sécu- 


rité (le Monde du 16 mai). Cette 
centrale représente pratiquement le 
seul complexe nucléaire de la 
RDA. Lorsqu'elle marchait à plein, 
elle fournissait 10 % de l'électricité 
du pays. Mais le nucléaire est-alle- 
mand ne satisfait pas aux normes 
en vigueur en RFA. Cela est vala- 
ble pour les installations en fonc- 
-Honnement, mais conduit aussi les 
observateurs à s'interroger sur les 
tranches à peine achevées ou en 
cours de construction. Outre les 
trois futures tranches de 440 méga- 
watts chacune de Greifswald, fa 
question concerne aussi deux 
tranches de 1000 mégawatts cha- 
Cune en construction à Stendal 
depuis 1983, également de techno- 
logie soviétique ä eau pressurisée. 
A cet égard, les indications don- 
nées le 15’ juin par M. Steinberg 
laissent dubiatif : certes il a indi- 
qué que le bloc 5 et les tranches 6 à 
8 de Greifswald seraient raccor- 
dées au réseau, mais il n'a pas 
donné de date. 


a Le plafond des dédommage- 
ments relevé en cas d'accident 
nucléaire. — Le plafond des indem- 
nités dues par l'exploitant en cas 
d'accident nucléaire dans une cen- 
trale atomique va être relevé de 50 
à 600 millions de francs. et l'in- 
demnisation complémentaire de 
l'Etat de 1.5 à 2,5 milliards de 
francs. Ainsi le veut La nouvelle loi 
relative à la responsabilité civile 
dans le domaine nucléaire, adoptée 
vendredi L+ juin par l'Assemblée 
nationale. Selon ce texte présenté 
par M. Brice Lalonde, secrétaire 
d'Etat à l'environnement. le pla- 
fond des indemnités n'est en 
revanche que de 150 millions de 
francs si un accident se produit sur 
une installation dite «à risque 
réduit », ou lors d'un transport de 
substances nucléaires. 


À l'air de ἘΜ. Cris Bank 
Des actions 
seront menées 
pour sensibiliser 
les jeunes 

. 
_ à la recherche 
MM. Hubert Curien, ministre de 
la recherche et de la technologie, et 
Roger Bambuck, secrétaire d'Etat 
chargé de La Jeunesse et des sports, 
ont signé, jeudi 31 mai, un proto- 
cole d'accord «destiné à promou- 
voir des actions conjointes à carac- 
τὸν scientifique et technique auprès 
des jeunes ». Prévu pour être mené 
«en partenariat étroit avec les col- 
lectivités territoriales» ce pro- 
gramme interministériel devrait 
notamment favoriser La découverte 
et la pratique d'activités scientifi- 
ques et techniques par les enfants 
et les adolescents, [8 formation des 
responsables d'encadrement et le 
développement des supports péda- 
gogiques mis‘à leur disposition, les 
projets de jeunes créateurs, etc. 
L'objectif est de rapprocher les 
jeunes du monde de la recherche et 
de la technologie et de favoriser leur 
meilleure insertion dans la vie 

active ». 


" 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


Une affaire portant sur près de 1 milliard de francs 


Quatre dirigeants de la SCREG 
écroués pour fausses factures 


Quatre dirigeants de la SCREG, 
filiale de travaux routiers du 
groupe Bouygues, ont été inculpés 
et écroués vendredi [5 juin à Paris 
pour une affaire de fausses factures 
d'un montant totai de 993 millions 
de francs. «l'un des records en la 
matière», selon les enquêteurs. 
M. Jacques Perche, gérant de la 
SCREG lie-de-France, et trois de 
ses directeurs d'agence, MM. Marc 
Rajade, Bernard Forge et Pierre 
Deniau. ont été inculpés de faux εἰ 
usage par le juge d'instruction pari- 
sien David Peyron. 


Fansses 
identités 

Trois autres personnes avaient 
déjà été inculpées et écrouées 
fin avril par le magistrat dans le 
cours de la même affaire : un diri- 
geant d'une entreprise de travaux 
publics, M. Louis Holin. le respon- 
sable de l'Union des banques por- 
tugaises à Paris, M. Alvaro Fora- 
sil. et le facturier d'une société 
écran. la CDC. M. Joseph Chou- 
kroun, considéré comme une figure 
dans le domaine de la délinquance 
en col blanc et instigateur. selon 
eux. du réseau de fausses factures 
de la SCREG. 

Par l'intermédiaire de trois 
sociétés écrans. des livraisons de 
matériel s’effectuaicnt depuis plu- 


sieurs mois entre les membres du 
réseau. Il y avait alors surfactura- 
tion. ce qui nécessitait l'établisse- 
ment de fausses factures. 

Les bénéficiaires empochaient la ἢ 
différence ou récupéraient la TVA. 
gagnant des sommes records en tri- 
chant sur les livraisons effectuées 
ainsi que sur la comptabilité. Sous 
de fausses identités. l'argent était 
ensuite déposé à la banque, grâce à 
la complicité présumée du ban- 
quier. 

Dans un premier temps. ces 
fausses factures avaient été esti- 
mées à 200 millions de francs. 
mais de nouvelles investigations 
ont amené les enquêteurs du 
dixième cabinet de délégations 
judiciaires (l'«anti-gang» en 
matière de délinquance en col 
blanc) et ceux du huitième cabinet 
de délégations judiciaires (spécia- 
lisé dans les fraudes en tout genre} 
à porter cette estimation à près de 
1 milliard de francs. Cela ne signi- 
fie toutefois pas que 993 millions 
de francs ont été «sortis» par les 
fraudeurs, car, comme dans toute 
affaire de fausses factures, une par- 


.tie de la comptabilité était pure- 


ment fictive. Rien n'indique, pour 
l'instant, que cette affaire serait 
liée au financement des partis poli- 
tiques. 


Suspension du droit de visite de Jacqueline Valente 
à ses deux filles aînées 


Le juge des alfaires matrimo- 
niales du tribunal de Toulon ἃ sus- 
pendu, vendredi 1+ juin. le droit 
de visite de Jacqueline Valente à 
ses deux filles aïnées. dont la garde 
a êté confiée à son ancien mari. Le 
magistrat a ordonné une expertise 
psychiatrique de l'ex-otagc du Sikn 


et de ses filicttes, ainsi qu’une 
enquête sociale sur son entourage 
et celui de son ex-époux, Pascal 
Bétille. pére de Marie-Laure et de 
Virginie. 

IE prendra sa décision définitive 
sur le droit de visite au vu du résu- 
tat de ces enquêtes. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5273 


1. Faire des tartines. C'est 


ement sa tête qui passe le plus facie- 


général 
ment. — Il. Empêche les réalisations. — Ill. Peut exiger une certaine tenue. 
CR ES RES 60 FO NE One om 


poussières. A fai 
l'objet d'une 


parfois sous le bon- 
net. Oncle d'Améri- 
que. — VIII. On n'a 
pas besoin de cié 

ἢ a de bonnes 
oreilles. Protégesient 
des gens qu'on 
menait en bateau. -- 
ΙΧ. Peut être trouvé 
dans un panier, En 
France. - X. On en 
prend de la graine. 
Qui a trop attendu. - 
XI. Observé par ceux 
qui veulent y voir 
« chair ». À na pe ΚΕΝ 
cherpeme. -- ΧΙΙ. Mauère pour faire 
des ponts. On lui fart faire un tour 
avant de rentrer. Est toujours pré- 
sent. -- XIH. Mauvais quand il y a un 


VERTICALEMENT 


1. Lavés et blanchis. Bien tenu 
Quand ἡ y a une fée. — 2. Déesse, 
En . Bien nettoyé. -- 3. Est 
vraiment maigre. Bricole quand il 
est petit Echappa à ls précipitation. 
- 4. Traces qui peuvent ême lais- 
sées par une bombe. Qui a donc 
besoin de repos. - 5. Qu peuvent 
faire rougrr. Suprême. est une 
œuvre de chef. Arucle. - 6. Qu 
devrait ἄττα remplacée. Prépostuon. 
Bien distingué. Avalé. - 7. Part 
cipe. Dieu. Tiré de l'enveloppe. 
Singe. - 8. Une joïe corbeille. La 
première victime. Vieille ville. -- 
9. Une voisine de ht. Pmt le dessus. 


SÉLECTION [ΜΙ 
chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 
Renseignements : 45-55-9 1-82. 
Poste 4138 


ἣς 12353456 UE CORRE 


ont bien mérité d'avoir la paix. — ; 
11. Un « meuble » bien français. 
Fait couler le sang. — 12. Est géné- ; 
ralement réglé avant la tournée. ; 
Bouture. - 13. Une manière de : 
réprimer. Souvent dit après coup. — : 
14. Au bou de la France. Carte sur : 
table. -- 15. Peuvent se faire sur un . 
banc. Dans FOrne. 


Solution du problème πο 5272 


Horgontalement Π 
1. Galenste. - ἢ. Onale. Eon. - ξ 
Hi. Ume. Acte. -- IV. Aëdes. Tee. — | 
V. Edam. — VI Heurtai. — VI. Es. : 
Etirer. - VIII. Ce. Enéma. - , 
ΙΧ. Artère. Us. -- X. Mono. Sais. — | 
XI. Ecart. Née. 
Verticaiement 
1. Gouache. Ame. - 2. Apre. 
Éscroc. - 3. Landau. Etna. 
4. Dée. Ré, EOR. — 5. Ré. Serter. 
6 Daines. - 7. Sectaire. En. - 
8. Totem. Emule. - 9. Enée. 
Crasse. 


GUY BROUTY : 


MOBILIÈRE 


SPORTS 


TENNIS : les Internationaux de France 


Jadis les champions de tennis disaient qu'ils 
gagnaient leurs matches en «mettant la pres- 
sions ou en étant en confiance ». Michael 
Chang assure qu'il se contente de «jouer les 
points les uns après les autress. La méthode 
a son efficacité puisqu'il a remporté son troi- 
sième match à Roland-Garros après avoir été 
mené deux sets à rien par le Suédois Christian 
Bergstrôm. Pour la troisième fois de sa car- 
rière, le jeune Sino-Arnéricain est ainsi revenu 
de loin dans un tournoi du Grand Chelem. La 


première fois c'était face à son compatriote 
Tim Wäkison lors du troisième tour de l'Open 
des Etats-Unis. La deuxième a eu lieu à 
Roland-Garros l'an passé contre la Tchécoslo- 
vaque {ven Lend] lors d'un huitième de finale 
vendredi 17 juin, a été différente des précé- 
dentes : ἢ était en effet dans la position qu'a- 
vait connue Ivan Lendi en 1989, celle du 
champion en titre mis en difficulté par un obs- 


qui ἃ été champion d'Europe juniors en 1985 
n'a pas gagné le moindre tournoi depuis χὰ ἢ 
est passé professionnel et il stagne autour de 
Ja centième place mondiale. Pourtant Bergs- 
trôm est parvenu à faire douter Chang dont la 
carapace d'impassibilité s'est fissurée pour 
laisser paraître une certaine nervosité. Autre 
point dont Michael Chang n'est pas satisfait : 
la qualité de son jeu de jambes qui laisse 
encore à désirer pour lui permettre de déve- 
lopper pleinement son tennis de contre. 


| 
! 
| 
ἢ 
! 
{ 
| 
- 10. Pas en forme. Des gens qu | 
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Henri Leconte, 
hussard ressuscité 


Trois matches. trois victoires en 
trois manches. Un triple ban pour 
le champion ! La fâcherie entre 
Roland-Garros et Henri Leconte 
est oubliée. Vendredi, un Central 
archi-comble a passé l'éponge. Ces 
bouderies, ces mesquineries, nées 
entre le joueur et la foule après la 
calamiteuse finale 1988 perdue 
contre Mats Wilander, n'étaient 
qu'un malentendu. L'heure de ia 
grande réconciliation a sonné, celle 
d'une communion retrouvée entre 
un champion et un public. d'une 
émotion partagée sur le court et 
dans les gradins. 

Des sifflets donc. puis des bra- 
vos. Entre les deux. vingt-quatre 
mois de galère pour l'ex-numéro 
un Français : deux opérations des 
disques lombaires. un divorce, une 
chute vertigineuse de la neuvième 
à la cent soixante et unième place 
au classement ATP. plusieurs 
changements d'entraîneur pour 
s'attacher. ces trois derniers mois, 
à Patrice Hagelauer, l'ancien coach 
de Yannick Noab. Et un homme 
de vingt-six ans qui mesure bien Le 
chemin parcours : «Je me sens 
beaucoup mieux qu'il y a deux ans. 
Je jouais bien mais je prenais beau- 
coup de risques. Et ça avait marchè 
jusqu'a la finale. Hélas ! ce fut un 
mauvais jour. » 

La page est touruée. Des mau- 
vais jours maintenant, ce sont les 
Stefan Edberg et Boris Becker qui 
en Sonor Henri jai 
parait, lui, sur un nuage. Mercredi. 
après un départ un peu laborieux. 
il avait bartu le Ÿ lave Marco 
Oresar en 1 heure 49. Vendredi, il 
a également été tendu pendant 
quelques jeux -- « Pour ἰὰ première 


ἴῃ peu de tenue 


Pendant que l'Américain 
André Agassi jouait et gagnait, 
vendredi 1- juin, contre le Fran- 
Çaïs Arnaud Boetsch dans sa 
tenue carioca, le président de la 
Fédération française de tennis, 
Phippe Chatrier, faisait annon- 
cer que «ke blanc doit Etre la 
Cauleur dominantes des 
vêtements, Comms à Wimble- 
don. 


«Rien ne peut ètre fait certe 
année, mais plusieurs membres 
du comité {d'orgarsauon des 
Internauonaux de France} ont 
été ττὸβ génés par les tenues de 
certans joueurs. Une proposi- 
don pourrir étre faite au Comné 
cu Grand Chelem en vue de l'in- 
irocuction de nouvelle règles à 
ce swet, car le Comuté à cru 
corprerdre que des sociétés 
proe:aient d'aller encore plus 
dans l'extravagance », udi- 
i un communiqué dont la 
première version mettail nOm- 
| mérent en Cause Agassi. 

Ε, Depurs une dizaine d'années 
ies fabncams de vêtements des 


jcveurs font de la surenchère 
dans la ecolorisations des 
tenues de tennis afm que 
celes-c1 soient facilement 
mndenifiées par les amateurs qui 
désirent porter la tenue de leur 
chammon favori. La chemuse à 
losange ce Lendi ou le short en 
jean d'Agsss: ont constitué des 
marchés de piusieurs milliards 
ce francs, <ébordant ceux de la 
pratique sportive. Seuls les 
organisateurs du 1oumnoi de 
Viimblecon se sont opposés 
aux terves barolées et ont 
irocsé ure dorninamte blanche. 
Ceia r'exciut pas les dessins 
Tæs rtertk les ensembles chi- 
nés comme avai tenté d'en 
! porter Bors Becker l'an passé. 
La réaction d'Agassi, qu n'a 
! 
Ϊ 
| 


amas joué à Wimbledon, à 
certe muse en Cause 8 été vive : 
«8, les règles vesumentaires 
sont revues, je crois que je 
Jouers un fourni du grand che- 
lerr en roms s, a-tai dt. Phi 
lope Chatrier est un gugusse. 
Sa fazer 268 fare est la raison 
βου iaque!ks les Joueurs ont 
| cés:cé L'orgamser leur propre 
| Gus.» 


A. 6, 


fois dans un tournoi du Grand Che- 


ler j'ai attendu quatre heures dans 
des vestiaires avant d'entrer sur de 


court. C'était difficile de me mettre 
dans le coup. » -- mais la démons- 
tration de deux heures qui a suivi 
ne devait qu'en être plus probante. 


Symétrie d'adversaires gauchers, 
opposition des personnalités : une 
confrontation spectaculaire, ser- 
vice contre retour, volée contre 
passing-shoL. La rivalité millénaire 
de l'abeille et l’araignée sous un 
ciel d'orage. Un canevas simple ! 
En variant les effets, Henri 
Leconte contraint l'Argentin 
Franco Davin à jouer d'avant en 
arrière, l'empéchant ainsi de tisser 
la toile dans laquelle il avait englué 
son compatriote Alberto Mancini. 
Puis le Français produit une accé- 
Jération qui laisse son adversaire à 
plusieurs mètres de la balle ou qui 
lui donne la possibilité d'écraser 
un smash comme lors de la balle 
de match. Le stade exulte, tré- 
pigne. C'est gagné. 


Un tennis sans bavure et sans 
déchet : «J'ai mieux servi que lors 
des matches précédents, 17 ou 18 
aces ça fait plaisir contre un joueur 
comme Davin. Je suis également en 
bonne condition physique grâce au 
travail accompli avec Patrice Hage- 
lauer et je peux remettre la balle 
dans le court quand je suis mal 
placé. Je frappe moins à plat, mes 
balles tournent plus, sont plus dures 
à contrôler.» Le résultat est 
superbe, un jeu d'attaque raisonné 
à flanquer une dépression nerveuse 
à un bataillon de lifteurs. Car le 
Leconte 1990 ne dilapide plus ses 
forces, ne se rue plus inconsidéré- 
ment au filet, et ne bombarde 
qu'entre les lignes. 


Pour mieux jouer 


Le voilà. hussard ressuscité, qui 
glisse de la rubrique ex-finaliste 
sans avenir à celle de favori poten- 
tiel. Incroyable ? Ses derniers 
résultats ne sont après tont pas 
aussi catastrophiques qu'il est 
apparu : un tour à Barcelone, deux 
à Nice. cinq (demi-finale) à Monte- 
Carlo, cinq encore à Hambourg, 
puis deux à Rome. Cela lui a per- 
mis de remonter de cent vingt 
places au classement mondial entre 
le 9 avril et le 14 mai. Et surtout il 
a retrouvé une ligne plus athléti- 
que, éliminé la petite bouée qu'il 
portait sur les hanches. Yannick 
Noah, avec lequel il s'est rabibo- 
ché. trouve tout cela « formide- 
ble ». e le dit bien baut. C'est donc 
bien que Henri Leconte n'est pas 
un has been. Et c'est assez pour 
que Roland-Garros s'en fasse un 
héros. 


Cette forme physique n'est-eile 
pas suffisante pour suivre le par- 
cours du combattant jusqu'au bout 
de La seconde semaine ? « 1/ faur se 
son ruuch. récupèrer. Le pire dans 
de situation d'Henri serait de s'ima- 
æiner en finale contre untel ou 
untel. I faur se blinder contre ce 
genre de spèculations v. affirme 
l'entraîneur Patrice Hagelauer. 
Pressé de questions, le joueur est 
moins ferme : « Andrei Chesnokor 
Sera un lest important. Je vais tout 
donner pour ce huitième de finale. 
Après on verras. dilil. Puis il 
ajoute un peu plus lard : « On rère 
d'une finale contre Guy Forget: on 
rève d'un quart de finale contre 
Yannick Noah. On rève de gagner. 
Et bien sûr il ζω! réver. c'est ce qui 
donne de l'ambition, qui procure la 
joie et l'envie de jour. » 


ALAIN GIRAUDO 


eur joueur. Agé de vingt-deux ans, le Suédois 


Nathalie rate, Julie pleure 


vite de leur mémoire. 


fut la première victime. La 


Gabriela Sabatini, au cours 
d'un premier set sans appel. 
Après, si que le confie 


qui suit un 6-0 ». 

Elle a bien essayé, la jeune 
Française, de contrer le jeu bfté 
de l'idole des gazettes, mais 
en vain. Face à une spécialiste 


coup de poids dedans s, elle ne 
pouvait pas tenter grand- 
Chose. Et puis il y a ce public 
difficile de Roland-Garros, qui 
ne tolère que les fautes de son 
enfant chéri, Yannick Noah. 
Pour les autres, son jugement 


appel. Alors, dans le cas de 
Nathalie la cause a vite été 
entendue, alle n'a eu droit 
qu'aux sifflets. 

La gauchère ne pouvait faire 
valoir sa victoire sur l'Améri- 
caine Jennifer Capriati lors d’un 
tournoi de début de saison, ni 
d'autres lettres de noblesse. 
Les spectateurs s'étaient 
métamorphosés en Romains à 
l'heure des jeux du cirque, ils 
réclamnaien1 l'élimination rapide 
de l'impie. Face à ses fautes au 


«Evidemment je suis déçue, 
car j'étais motivée pour cette 
rencontre », avouait la joueuse 
française à sa sortie du court 
(60, 6-1). Nathalie, en profes- 
sionnelle du circuit, ἃ su retenir 
ses larmas. Plus jeune, Julie 
Halard n'a pu résister de la 
même façon lorsque la Bulgare 
Katerina Malgeva l’a renvoyé 
dans sa villa de La Baule (6-2, 
6-1). Mais que pouvait-elle la 

. Pauvre Julie contre la 
deuxième enfant du clan 
Maleeva, qui compte mainte- 
nant trois filles en seizièmes de 
finale ? Comment aurait-elle pu 
résister à cette maîtresse des 


SIMPLE MESSIEURS 
frroisième tour) 

Premier quart du tableau 
J. Swensson {Suë.) Ὁ. R. Azër 
(Ατα.. Ὁ) 5-7, 6-4, 6-1, 76:Y. 
ne {Fra.) et 6. Perez-Roïdan 
rg.. n° 15), match interrompu à 
6-7, 4-6. 6-4; H. Leconte (Fra., 
W) Ὁ. F. Davin (Arg.) 6-3, 7-6, 
6-4 : A. Chesnokov {ÜRSS, n° 8) ὃ. 

J. Arrese {Esp.) 7-5, 6-4, 6-2. 


Deundème quart du tableau 
A. Agassi {E-U, n° 3) b. A. 
Boetsch (Fra. Ὁ) 6-3, 6-2, 60: J. 
Courier Œ-U, n° 13} Ὁ. J. Anderson 
EU nt 52, 6-1; M. Chang 
, n° 11) ὃ. C. Bergstrôm (Suè., 
rar 6-0. 6-2, 5-4; Re 
b. N. Kuiti (Sue, Ὁ) 6-4, 
6-4, 6-3. 5 
SIMPLE DAMES 
ftroisième tour 
Premier quart du tableau 
N. Tauzat Fra. n° 15) Ὁ. L. [πρὶ 
{{π4.} 6-1, 2-6, 8-1: C . Martinez 
(Ε5ρ.. n° 9) Ὁ. R. Zrubekova (Tch.) 
6-1, 6-3; W. Probst (RFA) b. C. 
Benjamin Æ-Uj 6-2, 6-2. 


Deux histoires courtes, deux 
histoires tristes ont eu pour 
scène le court numéro 1, ven- 
dredi 1» juin. Des histoires 
sans paroles ainsi que les car- 
tons l'affichaient au temps du 
cinéma muet. Des défaites 
nettes et sans bavures, que les 
joueurs souhaiteraient effacer 


De ces deux exécutions, 
troussées en moins de temps 
qu'il n’en faut à l'aiguille du 
chronomètre pour faire le tour 
du cadran, Nathalie Herreman 


jeune Havraise n’a pas eu le 


temps de détailler les charmes 
de la brune vedette argentine 


Nathalie, « on a la tête dans le 
sac et on laisse défiler tout ce 


de la terre battue qui «joue 
court, tout en mettant beau- 


est très rapidement sans. 


fonds de court qui pratique un 
dangereux revers ἃ deux 
mains ? 

Les cris de désespoir de 
Julie, ses coups de raquette 
dans ses chaussures lorsque le 
public sifflait ses services 
catastrophiques, n'étaient 
d'aucun secours. Elle était 
dominée et ne pouvait se sortir 
de certe situation de faiblesse, 
face à une adversaire bien 
décidée à faire reconnaître sa 
nouvelle place dans le clan très 
fermé des dix premières 
joueuses mondiales. 

Julie a évoqué J'émotion pro- 
voquée par sa première presta- 
tion sur un «grand courts, «les 
bruits résonnaient et l'endroit 
me paraissait immense ». Elle a 
fait aussi ausion à la retrans- 
mission télévisée en direct sur 
FR 3 qui l'aurait « paralysée ». 
Voilà des justifications qui sur- 
prennent de la part d'une 
joueuse professionnelle de dix- 
neuf ans et demi qui entame 58 
troisième saison des tournois 
du Grand Chelem. 

Pourtant ce «trac» des Fran- 
çais sur les courts nobles 
existe bien, comme le confirme 
Patrice Dominguez : «# semble 
que ce soit décidément un mal 

” français que de Jouer crispé sur 
le Central ou le 1. Dès lors que 
les meilleurs joueuses natio- 
nales s'y produisent elles per- 
dent 20 à 30 % de leurs 
moyens. De plus lorsque la 
programmation les fait jouer 
devant un public impatient et 
dissipé, cela a pour effet d'ag- 


Nathalie et Julie ont chuté 
face à des joueuses supé- 
rieures à elles, qui savent 
s'abstraire des contingences 
du terrain pour se concentrer 
sur un seul objectif : faire tré- 
bucher l'adversaire. Pour cela à 
ne suffit pas de « bien jouer sur 
un ou deux échanges », comme 
le revendique Julie, mais de se 
montrer agressive tout au long 
du match. 

Une formule qu'une troi- 
sième joueuse française, 
Nathañe Tauziat, a mise en pra- 
tique quelques heures plus tard 
puisqu'elle 8 éliminé l'itatienne 
Laura Lapi (6-1, 2-6, 6-1}. Ni 
un set perdu ni les lazzis du 
public de {a porte d'Auteuil 
n'ont eu raison de la volonté 
de la Tropëzienne. Une victoire 
qui vient gommer deux his- 
loires tristes. 

SERGE BOLLOCH 


Les résultats 


Deuxième quart du tabl 
4. Sabarini (A. Ν Ha 
6-0, 


b. 
{Fch.) 7-5, 6-2; N. Provis (Aus.) b. 
A. Temesvari (Hon.) 2-6, 6-3, 
6-3; K. Maleeva (Bul., n° 8} ὃ. 
J. Halard (Fra.) 6-2, 6-1. 

2 La rencontre entre Yannick 
Noah et l'Argentin Guillermo 
Perez-Roldan, tête de série 
numéro 15, Qui a commencé dans 
une ambiance passionnée, a été 
Mierrompue vendredi 1e juin par la 
pluie et l'obscurité alors que Je 
Français, qui avait été mené deux 
sets à rien (6-7 et 4-6), venait de 
s’adjuger le troisième manche 
(6-4). La partie devait reprendre 
Samedi 2 juin après le match d'ou- 
verture sur lo central de Rotand- 


ment le numéro de täte de 

Série, ou !a qualité de qualifié 

το; ἐν» Le Îles Er 
UTS ou da repéché 


Les histoires 
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Darrques « ξ 
cat had ες, τ τὸ 
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«Je rencontraï un jour μὰ ami 
qui promenait un chien ignoble, 
bäterd εὐ ridicule: #-m'affirme que 
c'était un chien policier et, devant 
mon scepticisme ἢ] me dit : «I est 
de la police secrète.» L'anecdote. 
qui est de Picabin, est plus instruc- 
uve qu'il n'y parait. Remplacez 
chien par peinture, secrète par 
moderne et la fable fonctionne 
aussi bien. si ce n'est mieux. Car la 
peinture de Picabia est parfois 
ignoble, délil quelquefois 
ridicule. non moins volontaire- 
ment. et bâtarde avec délectarion: 
Elle mélange à froid Fous les 
genres, 1ous les sujets, tous les pro- 
cédés, rontes les citations. Le rés. 
lisme le plus pompier y côtoie 
l'absiraction la plus hermétique, le 
dessin néo-classique le gribouillis 
bâclé. ta banalité du chromo ke 
modernisme le plus agressif, 

L'œil s'y promène dins une forèt 
de réminiscences impressionnistes, 
gauguiniennes. fauves, cubistes, 


té touts τ Ὲ 


tahitiennes, surréalistes, publici- 
tre ris ainsi de aie. ep 
les mes et st: y est 
élevé au rang de système, puisqu'il 
semble entendu que tout se vaut, 
s'équivaut et s’angule et que l'art 
moderne doit ressembler à-une de 
ces revues de music-hali tant 
aimées de Picabia où.jongleurs, 
danseuses nues et prestidigitateurs 
se succèdent en musique... | 
Et selon un certain ordre, qui 
mérite d'êvre considéré en lui- 


même. En ex; t près d’une cen- 

k 4 taine de toiles et de gouaches, 

δ ὦ merartee το Didier {mbert réussit -recompüser 
Mie οἱ arguctT | la chronologie qui régente l'appa- | 

Mutretrr ᾿ τὰ remment imprévisible éclectique 

Per dé is - ᾿ picabiesque, que ne gouverné pas 

$ la seule fantaisie, On doit admirer 


ages du reste qu'une gaierie privée 
δ puisse rassembler une collection si 
pour un ἐξέ, Ë 

Il y manque certes les œuvres des 
grandes années d'avant 1914, évo- 
quées sculement -par quelques 
aquarelles d'une séduisante élé- 
gance mécanique dont l'üne appar- 
tint à Duchamp. puis à Breton. 
avant de finir chez Thyssen, Mais 
il n'y manque ni les paysages à la 
Monet qui firent la première gloire 
de Picabia, enfant prodige de l'im 


possibilité de modifier à la 
demande 


archaïques, exotiques, espagaoles, . 


nombreuse. dont l'exposition ferait : 
le bonheur de bien des musées, 


ἩΠ 
1e 
qui 
HE 


si 
ἢ 
᾿ 
ἢ] 


+ uen ᾧ ΠΕΣ ΤῊΣ 


Les histoires de Picabia 
En une centaine d'œuvres, un étrange portrait 
de Picabia lironique, plus sérieux qu'on ne l'a cru. 


pressionnisme mondain peu après 
1900, ui les pseudo-machines 
dadnistes, ni les peintures «eari- 
chies» de pailles de bar et de ripo- 
lin qui, exécutées dans les années 
20, anticipaient sur le pop et les 
dérisions à la mode d'aujourd'hui. 
ai fes «transparents » obtenus par 
superposition de plusieurs dessins 


- d'échelles et de sujets différents. 


Profils raphaëlesques sur fleurs de 
papiers peints, Christ en gloire sur 
baby au regard révulsé : la techni- 
que des transparents porte à son 
Paroxysme de virtuosité la techni- 
que du 

Le plus curieux de l'exposition 


n'est pas là cependant, mais dans 


les sérics de Picabia tardifs, des 
années 40 et 50, qui concluent ea 
beauté cette quasi-rétrospective. 
En 1941. Picabia peint Deux aus, 
l'une des premières de ses-toiles 
néoréalistes, dessin appliqué, illu- 
sionnisme méticuleux, détails phy- 
siques traités à La loupe. Jusqu'à la 
Libération, il accumule ainsi les 
représentations de modèles, entiè- 
rement nus ou avec bas à couture, 
culottes porte-jarretelle à fanfre- 
luches et talons aiguilles, les unes 
lisant, d’autres occupées à des dis- 
tractions plus intimes. 11 mvente 


LETTRES 


(1) Le pavillon de la France à Venise 
appartient à contrairement à 1ous 
les autres pavillons étrangers des Giar- 
αἰαὶ, dont les pays son! propriétaires. 
Construit en 1952, la guerre vesant, les 
formalités d'acquisition n'ont pas été 


es) 


ainsi, seul dans son entreprise, 
l'érotisme vichyssois, le porno 
pétainiste mixte de «retour à la 
figure » et de grivoiserie suggérée, 
peinture apparemment tradition- 
nelle et scandaleuse par en des- 
sous. 


En 1945, changement à vue de 
style et constante dérision : une 
huile s'intitule {a Peiniure du meit 
leur avenir, profil nettement gaul- 
lies sur fond géométrique dans Je 
plus pur esprit du Bauhaus. En 46. 
la Colombe de la paix, que Picasso 
n'a pas encore dessinée pour 
affiches, tracts et manifestes, est 
un volatile extrémement mal 
point, une pauvre bête que 
découpe un disque métallique. On 
a peine à croire que ces allusions 
soient fortuites. À sa manière, 
détournée, impercéptible parfois, 
Picabia a fait sa peinture d’his- 
toire, la peinture d'une histoire tra- 
gique et bouffonne, d'une histoire 
«ignoble, bâtard (6) et ridicule». 
elle aussi. 


PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Didier Imbert - 19, 
qu'au 13 juillet . 


| Mort de Marcel Bisiaux 


L'écrivain et journaliste Mar- 
cel Bisiaux est mort le lundi 
28 mai des suites d’une crise 
cardiaque. || était ägé de 
soixante-huit ans. 


Né en mai 1922 ἃ Lunéville, 
Marcel Bisiaux fut en 1947, avec 


| Antonin Artavd, André Dhôtel, 


Henri Thomas... l'un des fonda- 


l'teurs de la revue 84. ἢ participa 
également à la création de la revue ἡ 


franco-américaine Poinis. Journa- 
liste, il coliabora ἃ de nombreuses 
publications comme Ares, {es Nou- 
velles liéraires, Paris-Maich.…. et 
dirigea La rédaction de Pilote. Il 


signait la chronique gastronomique 
de la Quinzaine lirtéraire. 

Auteur de nombreux contes, 
poèmes et romans — les Fiancés 
(Gallimard, 1964), Lire aue (Bel- 
fond, 1973), et, chez Pierre Horay, 
dont il fut dans les années 50 le 
directeur Hittéraire, Mécontes 
(1985, grand prix de l'humour 
noir), Petis Noë (1987), Sang d'en- 
cre (1988) … Marcel Bisiaux avait 
également publié, roujours chez 
Horay, des entretiens avec des écri- 
vains sur leur mères et sur les 
chats. Chez le même éditeur est 
annoncé son dernier livre : Quz- 


rame écrivains parlent de la mort, 


P.KE. 


Passé et présent 


Suite de la première page 
Repenser aux bonheurs comme 
aux déboires de la France à Venise 
est amusant, el peut servir de 
leçon. Le caralogue y aide : il ne se 
contente pas de mentionner les 
bons choix, ou les choix corrects, 
comme le fait, évidemment. l'ex- 
position d’ailleurs un peu à l'écroit 
dans les salles, si bien que Hantaï 
ou Viallat (exposés en 1982 εἰ 
1988) n'y figurent qu'avec une 
guvre format mouchoir de poche. 
‘exposition ne sembie cependant 
P@uant à prospect 
‘exposition ive 
organisée dans les anciennes pri- 
sons. ἢ n'y ἃ pes grand chose à en 


Dessin d'Eisenstein pour « Macbeth » (1921) 


dire. Les artistes réunis par Nicolas 
Bourriaud sont fragiles, comme 
tous les jeunes artistes. et on ne 
retient pas grand chose de leurs 
sitions dans un tel contexte 
inflationniste. Sinon, peut-être, 
pour son étrangeté, l'homme vert 
longé sous l'eau de Fabrice 
ybert, un Nantais, qui qualifie 
son oeuvre de «Peinture 
thique». Celle-ci vaut sûrement 
mieux que l'esbrouffe de Philippe 
Perrin auteur d'un Casanova- 
James Bond. que l'on retrouve 
d'ailleurs à Aperto avec la même 
petite idée. 

Là-bas, fort heureusement. figu- 
rent des Français plus solides, 
comme Michel Verjux (avec un 
cercle de lumière bien centré sur 
une, mL (en 
quelques e peau 
de tambour usée). Bernard te 
{dont les coups de grosses brosses 
chargées de pigments gras définis- 
sent sans verbiage Le Cadre d’une 
peinlure roccoco), où encore la 
prestation associant codes à barres 
et photos neutres, εἴ qui est non 
signée. puisque « Les ready-made 
appartiennent à (out ἐξ monde » . 


EN_BREF 
© Claude Santelli éle président de 
Ia Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques. — Le réalisateur 
Claude Santelli a été élu le mer- 
credi 30 mai. pour la troisième 
fois. président de la Sociéré des 
auteurs et compositeurs dramati- 
ques. Il avait déjà présidé certe 
association à deux reprises. de 
1972 à 1974 et de 1986 à 1988. NH 
succède à Claude Brulé, qui ἃ 
occupé ces fonctions pendant deux 
ans La commission 1990-1991 
réunit plusieurs vice-présidents : 
Jean-Claude Carrière (théâtre). 
Nina Companeez (télévision), Guy 
Lafarge (musique). Madeleine 
Ricaud (radio) et Claude Sautet 
(cinéma. 
a «Le Resiement de saint 
Pierre », de Rembrandt, ne trouve 
pas d'acquéreur. - Le Reniemnent de 
saint Pierre, de Rembrandt, estimé 
à 10 millions de dollars (environ 
60 millions de francs), n'a pas 
trouvé d'acheteur le jeudi 31 mai 
chez Christie de New-York. La 
plus haute offre était inférieure au 
prix minimum exigé par 905 pro- 
priétaire. Les spécialistes aturi- 
buent ta faiblesse des enchères à la 
récente mise sur le marché de l'œu- 
vre. (AP) 
D Suppression de représentations 
dominicales dans la petite salle du 
Théâtre de Chaillot. -- Le Théâtre 
national de Chaillot annule les 
ἢ matinée des 3, 
10, 17 et 24 juin de Saint Elvis, de 
Serge Valletti. (TéL : 47-27-81-15.) 


En matière de ready-made, ou 
pseudo ready-made, les gens de 
Fluxus, que nous rappelle un EXxpPO- 
sition proposée par la Biennale 
hors de ses murs, en connaissaient 
un bout. On peut détester. honnir, 
l'indescriptible fatras d'objets, de 
mauvaises idées, d'installations 
verbeuses ou fumeuses, qu'ils se 
sont plus et qu'ils se plaisent 
encore à orchestrer. 1} faut pour- 
tant bien admettre que leurs caco- 
phonies d'images et leurs télesco- 
pages de bruits. que leurs 
propositions langagières déra- 
panies, prennent un ton plutôt 
décapant en regard surtout de l'ex- 
position si propre. si convention 


ΒΒ. 


nelle d'Aperto, comme nous 
l'avons déjà dit (/e Monde du 
30 mai). 

L''invitation de Fluxus à prendre 
l'art avec plus de sérieux et moins 
de sérieux que le sérieux convenu, 
parait d'autant plus drôle, ἃ 

enise, que l'exposition organisée 
par Achile Bonito Oliva, a lieu très 
exactement à un arrêt de vaporecto 


de l'exposition « Mondrian et le 
Stijlw. qui lui est diamétralement 
opposée. Cette dernière est très 
bien faite. pointue, remarquable 
pour les confrontations inhabi- 


PHOTOGRAPHIE 


tuelies de peintures, de projets 
d'architectures. de meubles, conçus 
à une époque où la tentalive des 
Ro de faire mater [5 SE 
plines répondait à un projet de 
nouvelle société, 

Une autre exposition rappelle, 
de son côté. que l'idéal moderne 
peut plus facilement se réaliser sur 
une scène de théatre que dans la 
réalité quotidienne. Elle réunit à la 
Ca'Pesaro, des dessins de costumes 
et de détors des artistes russes 
entre 1900 et 1930 : d'Alexandre 
Benois. de Leon Bakst. de Tailine, 
Malevitch. Gontcharova, Vesnine, 
Eisenstein et qauntité d’autres, qui 
ont fait de l'art scénique un formi- 
dable lieu de recherches esthéti- 
ques encore insuffisamment 
exploré. Les deux cents oeuvres 


exposées viennent toute d'une 


même source : Le musée Bakhrou- 
chine de Moscou. 

La Ca° Pesaro abrite encore un 
hommage de la Biennale à Chil- 
lida. un grand sculpteur d’Espagne. 
Ce n'est pas trop grave si ses 
grands fers sont un peu trop posés 
et pas assez exposés sur un plan- 
cher dans l'entrée de la maison : ils 
résistent à l'épreuve. Et puis, dans 
les salles attenantes, des collages, 
des dessins, des petites sculptures 
depuis la fin des années quarante 
nous comblent. On y voit le style 
de J'antiste se former à partir du 
modelage de la terre, ou d'un des- 
sin presque matissien de fleur, de 
branche, ou de au féminin. pour 
devenir architecture, puis écriture 
dépouillée combinant Le noir et le 
blanc. l'abstraction formelle et la 
chair du papier. Avec un sens de 
l'espace qui a fini par conduire 
l'artiste aux sculptures de fer, 
tables et stèles hiératiques. d'un 
radicalisme dontjamais n'est 
absent l'idée d’un potentiel de vie 
ou de pensée, Voilà qui permet 
d'en finir avec la Biennale en res- 
tant sur les chemins de la beauté. 

GENEVIÈVE BREERETTE 


» La Biennale de Venise : Giar- 
dini {expositions des pavillons 
nationaux) et Corderie Arse- 
nale fexposition Aperto). Jus- 
qu'au 30 septembre. 

Ubi hocus ibi Motus 1990-1962 : 
Catalogue 500 pages (Maz- 
zottaj. Ex granai delle Repub- 
blica alle Zitelle. Jusqu'au 
30 septembre. 

Eduardo Chillida. Ca'Pesaro. 
Catalogue. Jusqu'au 30 saptem- 


Mondrian e De Stijl, l'idoale 
moderno. Commissaires : Ger- 
mano Celant et Michael Govan. 


Catalogue (Olivetti/l }. Fon- 
dation Giorgio Cini. Jusqu'au 
2 septembre. 


Russia 1900-1930 : l’Arte della 
scena (Catalogue comportant 
des phiques 


rares. Ca’ Pesaro. 


Inquiétante étrangeté 


Chez Giovanna Minelli, la confirmation 
de l'œuvre puissante de Craigie Horsfield 


Personnage curieux, d'allure très 
britannique, Craigie Horsfield est né 
en 1949 ἃ Cambridge. Ἡ a été révélé 
EP par une ἴον uk 

Lographie anglaise onde du 
5. avril 1989) et par l'ensemble Une 
auire objectivité où, à travers por- 
traits et nus, s'affirmait l'extrème 
singularité de son univers. Econome, 
rigoureux, il opère avec une grande 
simplicité de moyens. Ses sujets sont 
des gens quelconques, qu'il cadre 
frontalement devant un fond mat, 
avec une probité sans pardon. Le 
visage, puissant et vulnérable, est 
considéré comme un espace. « La 
forme doir être modifiée per l'impul- 
sion du contenu. Rien, aucune valeur 
ne pouvant intervenir entre l'idée 
d'une chose et sa description 
visuelle », affirme-t-il. 


11 émane de ces figures monumen- 
tales, d'où est bannie toute expressi- 
vité, une force étonnante. Sans 
échappatoire pour le sujet et sans 
possibilité de fuite pour le specta- 
teur. Horsfield détaille avec la 
même insistance, la même précision, 
les corps (marqués, blessés. flétris). 
les objets et les lieux, indistincte- 
ment Londres où Cracovie où Hors- 
field y vécut sept ans et y apprit SOn 
art. Dans tous les cas, on est Faseiné 


"EXTRAITS" 


Le Cenire culfurel suisse présente 
du 5 mai au ὁ juillet 1990 


par la déconcentante étrangeté des 
situations décrites. Un homme assis 
La nuit sur un banc exécutant un 
acte dénué de sens, des vitrines de 
boutiques abandonnées. des ciseaux 
alignés sur une toile de jute. des 
arbres en automne, à Primrose Hill, 
à 10 mètres de l'endroit où Bill 
Brandt, en 1963, portraitura Bacon. 
Ses modèles, atornisés par une invi- 
siblé poussière, sont traités dans des 
gris ternes, denses et plombés, faus- 
sement éteints dont Craigie Hors- 
field déciine, en aveugle, les 
nuances. Horsfield est un lointain 
héritier de Nadar. Mais s'il se réfère 
à la tradition, c'est sans nostalgie et 
Jusqu'en 1988, ἢ gardait ses néga- 
tifs sans les tirer dans des boîtes à 
cigares et n'avait jamais exposé. Le 
succès naissant — chaque tirage est 
unique et vaut 30 000 F, — il va 
quitter la sinistre banlieue où il vit 
avec sa famille. Enigmatiques et vio- 
lents, ses portraits lui ressemblent. 
PATRICK ROEGIERS 
> Galerie Giovanna Minelf, 17, 
ruse des Trois-Bornes, 75011 
Paris. Jusqu'au 20 juin. 


de la Collection du Musée de l'Elysée, 
un musée pour la phoiographie, Lausanne 


38, rue des Froncs-Beuigecls (au fond du passage), 75002 Park 


tj de 13h à 19h sauf lundi c 


grd, renselgne: 


“πὶ 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 
SAMEDI 

Cannes à Paris sélection officielle Un 
certain : Hameusd (1989, v.o. 5.:.:}, da 
Daniel Wachsmann, 15 h : Séance spé- 
cisle du groupe de recherches, 17h: 
Séance spéciale du groupe de 
recherches, 19 ἢ ; Pummaro (1990. 
vo. s.Lf.}, de Michel Placido, 21 h. 


DIMANCHE 
Journée Chine : ls Terre jaune (1984, 
v.o. 5.1.1. -projection sous réserve), de 
Chen Kaigs, 15 ἢ 30 : Suniass Days 
(1990, v.o. s.t. anglais), de Shu Keïi, 
17 ἢ 30 ; la Vise du chagrin (1989, v.o. 
5.1.6), de Hou Hsiso sien, 20 h 30. 


CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 
SALLE GARANCE {42-78-37-29) 
SAMEDI 


Le Cinéma des pays nordiques : la 
Guerre d'un homme [1973, ν.0. s.t.f.), 
de Risto Jarva, 14 ἢ 30 ; le Patais de 

11987, v.o. s.u.f.), de Per Blom, 

7 h 30 ; le Foim (1966, v.o. s.1.f.], de 

Henning h 30. 


. DIMANCHE 

Le Cinéma des pays nordiques : le 
Vieux Manoir (1922, v.o. 5.1.1., de 
Mauritz Stiller, 14 h 30 : Chère Irène 
(1970, v.o. s.1.f.}, de Christian Braad 
Thomsen, 17 h 30 : Cœur de feu 
13980, v.o. 5.1.1, de Pirjo Hankasalo et 
Pekks Lehto, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie: port porte Saint-Eus- 
tache, Forum des Halles 
(40-28-34-30) 
SAMEDI 
Café, cafés : Café des copains, 
Actualités Gaumont. Garçon (1983) de 
Claude Sauter, 14h 30: Café des 
copains : Bistrots da Paris (1977) de P. 
Moïinard, [1 Éarnrgens Li juges 
41938) de Lao McCarey, 1 : Café 
rencontres : Publicités Eu F ‘Amour 
l'après-midi {19721 d'Eric Rohmer, 
18 h 30 ; Café refuge : Bande arnonce 
: Rosa la rose, fille publique (1985) de 
Paul Vecchiali, Vivre sa vie (1962) de 
Jean-Luc Godard, 20 ἢ 30. 


DIMANCHE 

Café, cafés : Café des copoins : 
Actualités Gaumont, Rue des Prai 
11959) de Denys de La P 
14 h 30 : Café rencontres : 
[Ἴ publicité 11987), ν᾿ l'iravañ 11984 
de Florence Bon, Une ferme est une 
femme (1961) de Jean-Luc Godard. 
16 h 30 : Café refuge : Léon la Lune 
11972} d' FAlein Jessus, la Légende du 
saint buveur (1988) d'Ermanno Olmi. 
18 h 30 ; Café affrontement : Bande 
annonce : Masculin féminin 11968) de 


Jean-Luc Godard, Actua Tilt (1981) de 
J. Herman, Li Bella (1983) de Pas- 
cal Kané, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 

ALQUETTES, LE FIL À LA PATTE 
{tchèque, v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 6* 
{(43-26-58-00) : Action Chrisrine, 6* 
. (43-29-11-30} ; Les Trois Balzac, 

” (45-61-10-60) ; 14 Juillet Bsstile, "te 
443-57-90-81). 

AFFAIRES PRIVÉES [1 (A., v.0.) : 
UGC Rotonda, 6: (45-74-94-94) : νος 
Normandie, 8" (45-63-16-16) ; : 
UGC Momparnasse, 65 (45. 74 8484); : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ [A., v.o.) : 
Pathé Mangnan-Concords, 8" (43-59- 
92-82) : UGC Busrritz, 8 (45-62- 
: Rex, 2° (42-36-83-93) ; 

se, 6° (45-74-9494) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
; Paramount Opéra, 9: (47-42- 
UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobehns, 13 145-61- | 
94-95) ; Mistral, 14: (45-39-52-43) ; 
UGC Convannon, 15: {45-74-93-40) ; 
Pathé Cichy. 18° (45-22-46-01) : Le 
Gambetta, 20" 446-36- 10-96). 

Ι 
! 
ἱ 
' 
| 
} 


ALWAYS IA. v.o.) : UGC Ermitage, 
8' (45-63-16-16) : v.f. : 
443-20-89-52). 

APRÈS APRÈS-DEMAIN (Fr. : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 14 Jud- 
lat Odéon, δ' {43-25-5983 : 
Montpames, 14: 143.27-52-37). 

AUX SOURCES DU NIL {A.. v.o.} : 
Ciné Beaubourg. 3" 122-71-52-36) ; : 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30j : UGC 


Miramar, 14 


Les 


Érmitage, 8’ 145-63-16-16} ; Miramar. 


« Lo Marais nord, ses hôtels, jar- 
ns, ntérieurs », 10 heures, sorbe 
métro Sant-Paui (E. Bourdais). 

« Une heure au Père Lachaisa ». 
11 heures, 14 ἢ 30 οἵ 16 h 15, porte 
principale. boulavard Ménämontant 
{V. de Langladel, 

« Le quarner chmors et iss rénova- 
tions dans le 13. arrondissement », 
12 h 30, sors méiro Por:e-ce- 
Choisy. côté pas du boulsvard Mas- 


«Les res places - Sur la cone 
Sainte-Geneviève, l'Estrspade, [8 
Contrascarps », 18 ἢ 30. devant la 
Panthéon, côté rue Soufflor (Monu- 
ments hstonçuas). 

« Versaibes : les bosquets du parc 
du châteaux, 14 h 30, statue 
Lous XIV, dons lo cour du château 
(Office de toursmm. 

«που msohte dans le Marms », 
14 h 30. 44. rus Francois-Miron (Sau- 
végerde du Pans hs1crqUer. 

« Toute le Sunibouws », 14 h 45, 
méro Pont-Mare (M. Banassat}. 

« L'Opéra Garraer 9: ies fas1es du 
Empse ». 14 h 45, en haut 
.des marches (Connæssance dia et 


4 
« Nozre-Dams. 1émon de l'Evangie 
das Templiers. La 1ütragramme caché 
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14. 143-20-89-52) : 14 Julat e- | (45-61-94-95) : Mistral, 14. (45-39. . 
neïle, 15» 145-75-79-79) : v.f. : Sant. i 52-49) : UGC Convenvon, 15: {45-74- 
PARIS EN VISITES 
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Lazare-Pasquier, 8" [43-87- TE 
UGC Opéra, 95» 145-74-95-40) : UGC 
Gobeäns, 13- (45-61-94-95). 

L'AVENTURE EXTRAORDINAIRE 
D'UN PAPA PEU ORDINAIRE δ 
v.f.) : Rex, 2° [42-36-833.-953); 
Montparnasse, 6 (45- PT 
Triomphe, 8" (45-74-93-50) : Li 
Français,  (47-70-33-88) : UC Lyon 
Bastille, 12" {43-43-01-59) ; Geunont 
Convention, 15» 148-28-42-27) ; Pathé 
.Wepler Ἢ (ex-images), 18- (45-22- 
‘47-94). 
. BERLIN JÉRUSALEM Fr.-les., v.0.) : 
‘L'Entrepôt, 14 (4543-41-63). 

BLAZE (A. v.o.) : UGC Biarritz, 8° 
6 52. .20.46) : Studio 28, 18: (46-06- 


* BLUE STEEL {A., : Pathé 
gnan-Concorde, 8° ΟΣ 59-92-82) : 
“Sept Pamassiens, 14° {43-20-32-20) : 
“να. : Pathé impérial, 2» (47-42-72-523. 
ΓΑ CAMPAGNE DE CICÉRON Fr) : 
Latina, 4» (42-78-47-86). 

Ïi LA CAPTIVE DU DÉSERT Fr.) : 
Gaumont Les Haïles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60- -33) : ΓΙ 
Saint-André-des-Ans 1, 6" (43-28- 
48-18) ; Gaumont Ambassada, 3. (43- 
59- 19-08) : La Bastille, 11" (43-07- 
48-60) : Escurial, 13 147-07-28-04) ; 
Gaumont Pernasse, 14» (43-35-30-40) : 
.Gsumont Alésia, 14 43-27-4450). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A. v.o.} : Forum Horizon, 1= {45- 
08-57-57) : Pathé Hautefeuille, 6- (46- 
33-79-38} ; George V, 8° 145-62- 
41-46} : v.f. : Pathé impérial, 2" (47-42- 
.72-52) ; Pathé Marignen-Concorde, 8 
{43- 59-92. 82) ; Fouvette Bis, 13" (43- 
31-60-74) ; Gaumont Alésia, 145 (43- 
27-84-60) : Pathé Montparnasse, 14 
143-20-12-061. 


__ LES FILMS NO! 


LE DÉNOMMÉ. Film français de 
Jean-Claude Dague : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26j ; George 
V, 8: (45-62-41-48) ; L'Entrepôt. 
14: (45-43-41-63. 

EXTRÈMES LIMITES. Fim améri- 
cain de Mac Gätivray, v.f. : La Géode, 
19 46-42-13-13). 

FABLE DE LA BELLE COLOM- 
ΒΙΝΕ. Film brésilien de Ruy Guerra, 
v.0. : Latina, 4° (42-78-47-88) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59- 


* CHARUE {A.. νι} : Club Gaumont 
{Publicis Matignon), 8. 143-59-31-97) : 
Républic Cinémas, 11° {48-05-51-33) ; 
Dantert, 14: 143-21-41-01} : Grand 
Pavois, 15° {45-54.46-65) ; Saint-Lam- 
bent, 15- 445-32-91-68). 

CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
JA. voi: Forum Horizon, 1" {45-08- 
57-57) ; re Impérial, 2° (47-42- 
72-52) : UGC Odéon, Le (42-25- 
10-30) : UGC Rotonde, 6- ns 
94-94) : Pathé Marignan-Concorde, 8" 
{83-59-92 62 : UGC Biarritz, 8. (45- 
62-20-40; ; 4 “μαῖιοῦ Βατοῖα, 11: LE 
57-90-81) : 14 Juliet Beaugrenelle, 1 
1A-75-78-79) : UGC Maillot, 17° (46. 
68-00-18) : v.f. Ὁ Saint Lerere Paecnier: 
8 143-87-35-43) Paramount Opéra, 9. 
rss 31) : Les Nation, 12- (43- 
43-04-86 445-61- 


7 : UGC Gobeëns. 13 
94-95) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06) : Pathé Wepier, 18 145-22- 
46-01): Le Gambeita, 20" (48-35- 
10-96]. 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÈCI LES 
GOSSES {A.. vf.) : Cinémas. 
11" (48-05-51-33) ; Denfert, 14» (43- 
21-41-07) : Grand Pavois, 5 (45-54- 
46-85) : Saint-Lambert, 15» (45-32- 
93-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
(A. v.o. : 14 Juillet Parnasse, 6: 43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-h.. v.0.} : 
Lucernaire, 6° {45-44-57-34) : George 
V, 8’ (45-62-41-46). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 146-33-97-77). 

CRIMES ET DÉLITS (A. vo.) : 
fefler Logos ἡ. 5» (43-54-4234) ; Le 
Trromphe, 8" (45-74-93-501. 

CYRANO DE BERGERAC {Fr} 
Forum Honzon, 1° (45-08-57-57) , UGC 
Danton, 6- 142-25-10-30) : UGC Monr- 

., 6 (45-74-94-S4) : UGC Mor- 
mandie, 8- {45-63-16-16) : Paramoun: 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Les Naton 
12: (43-43-04-67) : UGC Lyon BastÆs, 
12" (43-43-01-591 : UGC Gobeëns. 13 : 


ἐν 


Ge (ἃ cathédrale. Découverte de la tri- 
ple encente de l'édfice 5, 15 heures, ; 
sorte métro Ciné (. Hauller). x 

< L'Opérs Garner ». 15 heures, en . 
heut des marches fTounsme cultural) 

« L'Acadénme françaisa à l'Insu- 
tut ». 15 heures, devant l'icsatut, ἢ 
23. qua de Conu (Pans at son hs 
towe). 

« Cité d'arustes et É 
de Montmartre ». 11 h 
15 heures, métro 
fConnassance d'ici et d'aûleurs). 


“ἃ la rencontre du vieux Beïc- εἰ 


να ν, 15 h 30, placo des ἔδιος 


dans ἴθ square. près du kiosque 
musique [Approche de larg. 
Cu Maras, de 


CONFÉRENCES 
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86, boulevard Latour-Maubaurg, |. 

14.530: reve re 
«la Mer οἵ 

ὅλες τὰ 18 N 307 € Varie or son 

coma », par M. BRencon- 

peuples). 


tro des 


NOUVEAUX 


Montparnasse, 15 (45-43-25-02) : 59-04-67) : # 
«Ὡς umo Corvenson 15 48-28 | 325 JO τῶ" Parme 14 


Dan.-Fr.. v.o.) : Epée de Bois. 5° [43- 


νον): 


Racine Cééon. δ" (43-26-.19-68] : 
ue, 1° 183-07-28-60) : 


26 ; 
28-42-27: v. #. 
83-33. 


! #) : 
- Urcok, 8 143-59-36- 14). 


Sept 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS FE ν. us ἡ: 
43.13.59. 


HISTOIRE DE GARONS ET DE 9.) τ a 
ALLES ve, v οἱ : C6 Beaubourg. 3. | 79) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2" (47- 
: 142-73-82:36) : βοπατ Logos 1, 5. 143 42:80. 33) Monpernos 1.8. 148. 


54-22-24) ; Εἰγεόδα Lncoin, 8» (43-59. 
36-14 : Sept Parmansions 14 143-20- 
32-20. 


τ -33-22- 26 : UGC Orion, 6 (42-25. 
ue NormanGe. 8 (45-83.16-16) : 


18' 145-22-46-01). 


RIDNTRÈAL Can) 
Bemors. 3" i42-7)-52-36) : 
1.28, 18 48-06-3607). 


AGENDA 


SAMEDI 2 - DIMANCHE 3 JUIN 


JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
{Fr.-t.-All, v.o.) : Forum Orient 
, 1= 142-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefouile, 6: (48-33-79.38) : PathS Mari 
gnan-Concords, 8" 143-59-92- 82); ï 


93-40) : UGC Maillot, 17: (40-68- 
00-16) : Pathé Wepier, 18" [45-22- 
46-01) : Le Gambetta, 20" (46-36- 


10-861. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS Pal. v.0.} : 14 κυβοι 
Parnesse, 8 (43-26-68-00) : Saint-An- 
dré-des-Arts 1, 6° 143-26-48-18). 

. LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
RAS BIENS 


Français, 9» (47-70-33-88) ; 
Fauverte, 13: (43-31-56-86) ; Pathé 
, 14: (43-20- 12-06) : 


CONVOITE! PAS LES Pol. | :Montparnasse, 

v.0.) : 14 Juillet Parnesse, δ' (43-26- Pi Chchy. 18: 45-22-46-01}. 

29-00) : Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- || LECTURES DIABOLIQUES (Ἵ (A. 

se cou. | Rene LES 
τ DÉCALOQUE 2 ARE 16-16) : w.f. : Rex, 2 (42-36-8309 : 


UGC Montparnasse, 
IUGC Opéra, 9" (45-74-95-40) Η UGC 


47-94). 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.o.} : Cinoches, & {45-33-10-82} ; Les 
[Trois Balznc, 8. (45-68 1-10-60) : πόρε 

τς Cinémas, 11° 148-06-51-33) ; 
tr, 14. (43-21-41-01). 


‘ LE DÉC ΙΕ 4, TU HONORE. 
RAS TON P) E ET TA MÈRE Pol. 


ee 14 et Presse δ΄ (5 25. | MAUVAIS SANG Fr) : Ciné Beau- 
26-48-18 bourg, 3° 142-71-62-36 
.- Ursulines, 5 (43-26-1 
LE DÉCALOGUE 5, TU ΝΕ TUERAS 


9-08). 
MEURTRE τῇ UN JARDIN 
ANGLAIS Brit, v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) ; Srudio des Ursu- 
ἔπε, 5° {43-26-19-09), 

MILOU MAI Fr.) : Cinoches. 6° 


POINT ( (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6+ (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ants 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE SERAS 


PAS LUXURIEUX Pal. ν οὐ 14 μῆς 146-33-10-82) 

let Parnasse, 

Δ ΑἸ 26 40-18) MISTER FROST (Fr. v.0.}) : Ets 
LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- MON VINGTIÈME Sète tons 


RAS PAS (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- | -v.0.} : Epée de Bois, 5" 143-37-67-47. 


nasse, 6 (43-26-58-009 ; Saint-André | MONA ET MOI {Fr : 14 Juliet Bas- 
des-Arts |, 6 143-26-48-18). ὅδο, 11. (43-57-90-81). 
DÉCALOGUE 8. TU NE MENTI- MUSIC BOX (A. να): Cinoches, δ’ 


LE 
RAS PAS Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- | (48-33-10-82) ; Les Trois Balzac, 8 


(45. 61 10 60) ienvente Montpar- 
RS LEFF FOUT {irlandais, v.0.) : 


19-08} : Goumont Parnasse, 14 


H3-35-30-401. 

RÉBUS. Film itaïon de Massimo 
Guglielmi, v.o. : Forum Orient 
Express, 1- 442-33-42-26} ; George 
V. 8 (45-62-41-48) ; Sept Pamas- 
siens, 14» {43-20-32-20} : v.s. : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-98) : 
Fauvene, 13° 43-31-56-86) ; Pathé 
CEchy, 18’ (45-22-46-01]. 

SARAFINA. Film américain de 

Nigel Noble, v.o. : Action Christine, 
6° 143-29-11-301. 


NEUF SEMAINES ET DEMIE {7 (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5» (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15- (45-54- 
48-85). 


NIKITA (Fr) : Gaumont Opéra, 2° 
, 2 (42-36- 


0-30) : 
59-19-08) : UGC Gobeëns, 13 (45-61- 
94-95] ; Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14" (43-20-89-52) ; 
oc Convention, 15- (48-28- 
NOUVELLE VAGUE Fr. Suis) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-5; ; UGC 


Montparnasse, 8" 145-7: ; UGC 
Odéon, 8’ (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gran Concorde, & 143-59-92-82) ; ; 
UGC Opéra, 8: (45-74-26-40) ; 14 Jud- 
let Basile, 11° Gr LES 14 Juil- 
let 6" (45-75-79-78]. 


nasse. & (43-26-5800) : Saint-André- 
des-Arts !, 8 443-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
Pot. v.o.} : 14 Juillet Pamesse. 6- (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6- 
143-26-48-1 


7-57) : 


42-26) : V, 8’ (45-62-41 Ἄ 
νι. 5 Cr NS 58. ΣῊ L'OPÉRA DE QUAT'SOUS (Α., 
Français,  (47-70-33-88) ; = Lyon | v.o.) : Vendôme Opéra, 2" [47-42- 


62), 
AMI ? fran, ν δὴ. Up Champot 
v.0. 
on, 5" (43-28-84-65). 

POTINS DE FEMMES (Α.. v.o.) : 
Cinoches, Be (46-33-10-82). 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 
icoréen, v.o.) : 14 Juillet Parnasse, &- 


143-26-58-00). 
QUAND HARRY RENCONTRE 
& 


4). 

QUELLE HEURE EST-IL {it., v.o.) : 
Gaumont Les Haïles, 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2 {47-22-80-33) : 
Publicis Saint-Germain, 6- (42-22- 


images! 18. (45-22-47-84) : Le Gem- 
betta. 20- {46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING {A.. v.o.) : 
Cinoches, 6- 126-33-10-821. 


DAUGSTORE COW-BOY (1 (Α.. 
να. : L'Entrepôt, 14. (45-43-4 1-63) 
ELEMENTAIRE. MON CHER... 
LOCK HOLMES {Bnz.. v.o.) : George V. 
8 (45-62-41-46). 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMAQUR (A. v.o.} : Pubhcis Champs- 
Elysées, 8’ (17-20-76-23} ; BienvenDe 


RÈVES (Jap. ν.ο.} : Forum Horizon, 
1. 145-08-57-57) ; 14 Jufler Odéon, & 
(43-25-5983) ; Bretagne, δ’ (42-22- 
57-97) ; La Pagode, 7- (47-05-12-15) ; 
UGC Champs-Elysées, 8- (45-62- 
20-40) : Max Linder Panorama, Se (48- 
24-88-88) : Escurial, 13» (47-07- 
28-04) : Kinopanorama, 15» (43-06. 
50-50} : v.f. : Gaumont Alésia, 14 (43- 
27-84-50) : Pathé Wepler ἢ {ex- 
Images}, 18" (45-22-47-94). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr.) : 
| George V. 8° 145-62-41-48). 

ROBBY, KALLE ET PAUL (Ail.-Sus., 
0.) : Epée de Bars, 5» (43-37-57-47). 
ROGER ET MOI (A. v.o.} : Lucer- 
natre, 6" (45-44-57-34) ; Saint-André 
des-Arts |, 6: 143-26-48-18). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A. 
vo.) : Studio des Ursulines, 5° 143-26- 


1 

JALK_ STORIES {A.) : 
Horon, 1. 145-08-57-57) ; EM “Ha. 
1 tefeuñle, 6- (26-33-79-39). 

STANLEY & IRIS (A. v.o.) : 
mont Les Haïes. 15 (40-26-12-12) ; Fer 
Judiet Odéon, 6- 143-25-59-83) ; 
mont Ambassade, 8° (43- .59- 19:08); 


ERREUR DE JEUNESSE [2 : Epéa 
ce Bois, 5° 43-37-5747). 
L'ESPOIR AUX TROUSSES [Ροὶ.- 


37-57-47. 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
νοῦ: ie Crempolion, 5: 143-26- 


| 
᾿ 
LA FILLE AUX ALLUMETTES (En. | 
Bretagne, 6- (42-22-57-97) : | 
Les | 
Tros Βεῖος. 8. HS-61-10-60 : La Bes- | 
Les Montpar- 


GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (7) | 


nos. 14 (43-27-5237. | 
{Aus v.0 } : 14 Juillet Odéon. 6° (43- | 


: Rex, 2: (42-36. | 
LE GRAND BLEU Fr. 


LA GUERRE DES ROSE (Α.. v.o.) : 
1 Pamassens, :4: (43-20-32-20). Ι 


14 Jusiet Odéon. &- ! 


SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.0.) . UGC Biarrirz, Ars 20-40) ; 
cran Parnasse, 14: (43-35-30-40) ; 
: Gaumont Alésia, T4: (43- -27- 


| 
| 
= 
| 
| 


10-303 : George V, 9° 45-62-41-46) ; 


13: .43-31.56-86] ; Msval, 147 
Ξ-39-52-45; : 
.53.20.12.06}: 14 δθδοι 

38. 15» ἐξ 5.75. 79.79) ; Pathé Cächy. 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
A. voi: Cnoches, & de 


TATIE DANIELLE {Fr.} : Goumont Les 
Halles, 1- (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2 147-42-60-33) ; Rex, 2» (42- 
36-83-93) : UGC Danton, 6- (42-25- 
10-30) ; UGC Biarritz, 8- 145-62- 
20-40) ; Fauvente Bis, 13. (43-31- 
60-74} ; Gaumont Alésia, 14- (43-27- 
84-50) ; Les Montpamos, 14, (43-27- 
62-37) : Gaumont Convention, 15» (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot, 17° (40-68- 
Q0-16] : Pathé Clichy, 18" {45-22- 
4601): 
10-96). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg., 
v.o.} : Lucemsire, 6° (45-44-57-34). 

THE MAHABHARATA (Fr. v.0.) : 
Panthéon, 5° (43-54-15-04), 

TORCH SONG TRILOGY [A.. v.o.} : 
Gaurnont Les Halles, 1= (40-26-12-12) 
Les Trois Luxembourg. 65 (= -33- 

Gaumont Ambassade, 


97-77) : 8 (43- 
59-19-08). 
TREMORS (A. v.0.) : Forum Orient, 
1. {42-33-42 ν, 


pores. 1 .26) ; George 

8 (45-62-41-46) ; v.f. : Rex, 2. (42-36- 
83-93) ; Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59) : Fauvette, 13» (43-31-56-86) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43- -20- 
50 a Sr e LE EE 
93-40) ; Pa je 
46-01) ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96}. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-62-36) : re 
Hautefeuille, 6° 148-33-79-38) ; 
Rotonde, 6° {45-74-94-94) ; ve 
Triomphe, 8. (45-74-93-50) ; UGC 
Opéra, 9" 145-74-95-40). 

VENGEANCE AVEUGLE ({A., voi: 
UGC Ermitage, 8. 145-63-16-16) : νι: 
Paramount Opéra, 9" 147-42-66-31). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.} : Cinoches, 6’ (46- 
33-10-82) ; 14 Juület Besugrenelle, 155 
(45-75-79-79). 3 
* LA VOCE DELLA LUNA (k.-Fr., 
v.0.) : Gaumont Les Hsles, 1. (40-26- 
12-12} : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
80-33) : Ciné Beaubourg, Sr (42-71- 
52-38} : UGC Odéon. & (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8' (43-69- 
19-08): UGC Biarritz, 8’ (45-62- 
20- 40) : La Bastille, 11° (43-07- 
: UGC Gobelins, 13. {45-61- 
! Gaumont Pemasse, 14 (43- 
35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14° [43- 
27-84-50} : 14 «ποι Besugrencle, 15 


THÉATRES . 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA BAIE DE NAPLES. Cergy 
Pontoise. Théâtre Quatre-Vingt- 
Quinze (130-38-11-99) ; (dim. 
soir, lun.) 21 heurss ; dim. 
16 heures (30). 

L'EXTRÈME FOND DU BOUT 
DU BUS. Les Trois Mailletz 
{43-54-00-79) ; (dim., lun.) 
20 h 30 (301. 

UNE NUIT DE CASANOVA. 
Théâtre  Renauld-Barrauit 
142-56-60-70) : (dim. lun.) 
21 heures (31). 

LE MONSIEUR AUX YEUX 
BLEUS. Paris-Villette 
142-02-02-68) ; (dim. soir, lun.) 
20 h 30 : dim. 16 h 30 (31). 

LA BÈTE À CINQ DOIGTS. 


Roseau-Théâtre (42-71-30-20) ; | | 


dim. soir, lun,) 18 h 30 ; dim. 
16 h 30 (1). 

ALCOOL DE NUIT. Théâtre de 
la Mainate (42-08-83-33) ; (dim.. 
tun.} 20 ἢ 30 (5). 

SOUVENIRS D'AMOUR. Cen- 
tre cultural André-Mañraux 
(45-27-13-88) ; 18 ἢ (5). 

TRACASSERIES οὐ HIS- 
TOIRES DE LA VIE QUOTI- 
DIENNE. Montreuil. Studio 
Théâtre du TEM (48-58-92-08) : 
{vend. sam.) 21 heures ({dim.} 
16 heures. 

Y-A-TIL UNE VIE APRÈS LE 
MARIAGE ? Guichet-Montpar- 
nasse (43-27-88-61) ; {dim., kon.) 
22 h 15 (5). 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE. 
Versailles. Le Grand Trianon 
89-50-71-18) ; 21 heures [5]. 

LA MORT DE SOCRATE. La 
Vialle Grille {47-07-22-11} ; 
(dim. tn.) 20 ἢ 30 (5). 

QUAND L'HOMME SERA 


Le Gambetta, 20. (46-36- ᾿ 


(86-54-48). 10: Festival des conteurs de 


DU TEM (48-58-92-08). Tracesseries 


-145-75-79-79) ; UGC Mañlot, 17° (40. Ὁ 
68-00-16) : v.f. : UGC Montparnasse, 


v.0.) : Epéé de 
A BOUT DE SOUFFLE Fr) : 
1 Luxembourg, 6* He En el 

ALPHAVILLE {Er.) : Les rois Lutom- 
bourg, 6" {46-33-97-77). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
Fr.) : L'Entrepôt, 14" {45-43-41-69). 

L'ATALANTE (Fr.} : Saint-André-des- 
Arts Il, 6° 143-26-80-25) ; Pubhcis 
Champs-Elysées, 8" (47-20-76-23). 

DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.} : Cos- 
mos, 6 (45-44-28-80). 

DRAME DE LA JALOUSIE ὅς, v.oJ : 
Accatone, 5° (46-33-96-86). 

LES ENFANTS DU PARADIS (τὶ: 

, 16" (42-88-64-44). 

L'EVANGILE SELON SAINT 
MATHIEU ᾷι.. v.o.] : Accatone, 5° (46- 
33-86-80). 

FELLINI ROMA (lt. vo.) : 
Champo - Espace Jacques Tati, 5° (43- 
54-57-60). 

L'IDIOT {Fr.) : Le Champo - Espace 
Jecques Tati, 5» (43-54-51-60). 

KEY LARGO [{A., v.o.) : Action Riva 
‘Gauche, 5 [43-29-44 40). 
: LE MESSAGER (Brit, v.o.) : 
Champo - Espace Jacques Tati, 5° ἮΝ 
54-61-60). 

ORFEU NEGRO {Fr.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 5° (43-54-51-60). 

LE PIGEON it. v.o.} : L'Entrepôt, 

14 (45-43-41-63). 

RASHOMON (Jap. v.o.) : Action 
Rive Gauche, 5e (43-29-44-409. 

RIZ AMER Ît., v.o.) : Reñet Médicis 
γεν salle Louis-Jouvet, 5» (43-54- 
42: 


SHOAH τ. v.o.] : Le Seint-Germain- 
des-Prés, Salle G. de Beauregard, δ᾽ 
142-22-87-23). 

STRANGER THAN PARADISE (Α.- 
‘AL, ν.ο.} : Uropta Chempollion, 5° (43- 
26-84-65). 

TAXI DRIVER (“ (Α., ν.ο.} : 
Cinaches, 6° (46-33-10-82), 

LE TROISIÈME HOMME ({&rit., 
v.0.) : Action Ecoles, 5" (43-25-72-07). 

-TROP BELLE POUR ΤΟΙ (Fr.}) : Uto- 
pis Champollion, 55 (43-26-84-65). 


BLANCS-MANTEAUX  (48-87- 
15-84}. Sole 1. Areu = MC 2 : 20 h 15. 
Salades de nuit : 21 h 30. Comment j'ai 
réussi en’ amour : 22 h 30. Salle ἢ. Les * 
Sacrés Monstres : 19 ἢ et 20 h 16. Je 
bosse comme una folle, c'est du détre : 
-21 ἢ 30. Zoum avant : 22h30. - 

CAFÉ D'EDGAR {43-20-85-11). Jes- : 
mine Fruchot a disparu : 20 h 15. Man- 
geuses d'hommes : 21 h 30. Dan : 
22 h 30 et 23 h 45. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 20 h 30, 
22 οἱ 24h. 

LE GRENIER {43-80-68-01). Com- - 
ment gagner ls maximum en travaillent 
un minimum? : 22 ἢ. 

LES TROIS MAILLETZ (43-64 ° 
00-79}. L'Éxtrême Fond du bout du 
bus : 20 h 30. 

MOVIE'S (42-74-1422). Test- 
amants : 20 h. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). Je 
sora de Polytechnique, t'as pss cent 
: 21h. Nous, on sème : 


POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 
Bonjour les gens : 20 h. Micromocri : 
21h 30. Gustave Parking : 22 ἢ 30. 

SUNSET 140-26-46-60). 
Sun-Scènes : 16 ἢ. 


RÉGION PARISIENNE _ 


CERGY-PONTOISE {THÉATRE 
QUATRE VINGT QUINZE) (30-38- 
34-91. La Bale de Nage : 21 h dim. 

CHATENAY-MALABRY (CEN- 
TRALE-THÉATRE) (46-83-70-00). 
J'veux du bonheur : 20 ἢ 30. 

CHEVILLY-LARUE CENTRE 
CULTUREL ANDRÉ MALRAUX (46- 


Chevilly-Larue : 
14h 30. 
UMEIL-BAEVANNES (SALLE ANA- 
TOLE-FRANCE) (45-69-69-10). 
Théstre au pluriel : 15 h ex 20 ἢ 30, 
dim, 15h. 
MONTREUIL {STUDIO-THÉATRE 


44h 30, dim., lun. 


ns lan nes Ν μον το δ᾽ © omsmei  Vx os ς 
LA RONDE. Tourtour verres FSEINE (L'ATHLENC) 


(48.87.82-48); 


19 heures (5). 


LES CAFÉS-THÉATRES 


AU BEC FIN (42-96-29-35}. Le 
femme qu perd ses jarretires : 19 ἢ, 
Oevos existe, je l'a rencontré : 20 ἢ 30 
et 22 h. Les Négropoktans : 23 ἢ 15. 


Lenése de 


(46-24-03-83). Byk où Comment se- 
transfonmer en faucon? : 20 h 30. - 


ROLLAND) 147-26-15-02). Roses 
rouges pour Moi : 20 ἢ 30. 


VISUAL THÉATRE) (43-65-63-63]. La 
Ps Heureux des trois : 20 ἢ 30. 


VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN 


VINCENNES (INTERNATIONAL 


Création de Bijoux 
d'avant-garde 


Exposition-vente : 
GALERTE AXIS 


18. rue Guénégaud 
75006 PARIS 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 2 JUN À © HEURE TU . 


Eye I 
: D signalé 
Eten : αὶ On peut voir: Βα Ne 


Rat rare Su Ra 


4 JU 1900 À 12 HEURES TU 


ἢ ἜΣ 'ἤς ass eie à 
SRRRRGER TUAN PARA DISE 
La 3 pin, pe 


et Fe 5 ἘΣ 
Dans l'après-midi, le πίογουτα ne 


ἦν .19 Er al l moi TF 1 
- Bass de à Manche, de Breur δ Dur | 14-15 Série : Rick Huntnr, 


* Sur τς moitié sud, ἃ ἔστ ernre 20 et 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


de l'information. 
De 1910 à 19.30, le joumal 


20.00 Série + Benny HA. 


4e 07-06-20 Β baures TU οἱ le 2-06-20 à & haures TU- 


δ re ==" 2%. D IOSANEES 20.35 Variétés : Hommage 
ACID TOULOUSE. 26 16 P | LUXEMBOURG à Lüis Mariano. 
BARRE τς POIEMMME 3. M A) MAMD 22.15 Journal et Météo. 
RONDE MARRAKECH — 22.40 Magarine : Le divan. 


+ #00 
37e ΒΗ» 
DURS — DU À M0 DU 5 2305 Cinéma 
 FAGER_ - ΒΝ : 
0e D ἢ DISC Ἃ Ὁ Ὁ] ΠΉΜΕΙ À D D en emporte le vent. am 
πως PRE RER SR CANAL PLUS 
GROS Ὁ ἢ CN ὁ Σὰ so? Léger 
RE —. ΦΉΙΣ 7 M PF ‘ mémoire fracturée. 
D ΕΓ Ὁ] ΕΓΆΒΕ..-ν -' π΄ Fe ἡ Π Ὁ] 15.35 Documentaire : 
Deus © Ὁ DIGG. ἢ ἢ Γ᾽ ΚΟΙΕΜΜΗ͂ΝΙ, Ἃ 2 C Un trou dans ls glace. 
Ἃ Ὁ ODA. 5 A DIRE M 9 D || 1600 Sport : Volley-ball. 
ME —— Ἃ M NUE 9 ἃ DIN à à € Frence-infe, en différé de 
NE 5 Καὶ K -- 5 
ἔπτατο αὶ LE 5 Ὁ αν ἃ 4 D Ἢ 
DOS Ὁ Came 3 À Ὁ] Ὅσο" ἃ à 4 || 1725 Spor: Qyoisme. 
PMU 35  C [Κ͵ΜΗΙ. -- - -[ TS 2 Ιὶ D || 4200 Cinéma : 
IS. D D BUS 3-6 Al ME À Ὁ D Les feux de la nuit, πὸ 
He D 5 SE ἃ κα DURE à 9 δ [1 En cit jusqu'à 20 30. τ: 
— L ‘19.40 Flash d'informations. 
CD 19.50. Dessins.animés : 
ἥ τα ἡ Cartoon. . 
20.30 > Musique : 
# = temps: universel, c'est-à-dire pour [5 France : heure légale | 21.30 Documentaire : Zbi 
moins 2 houses on éeé : boure’kigale oins_1 heure on hiver. . 2153 Dredee 


2155 Cnéma : Drowning 


AGENDA 


|RADIO-TÉLÉVISION 


Les progrämees ἃ de rio et de télévision sont μι 
ns ἃ le Monde radio-télévision » ; 5 Film ἃ 


LA 5 


16.50 M: ἢ 


eee Le Monde Φ Dimanche 3 - Lundi 4 juin 1990 11 


; — Pascale MORETTO 
+ εὐ Philippe BOUCHARD 
on la joie d'annoncer leur mariage, qui 
sera ὁ ᾿ς samedi 2 juin 1990. à 
45 ἢ 30. en l'église ἐς Lisses ( 


M. Nadjfb BOUTEMEN, 


survenu ke 30 mai 1990, à Caen. au 
l terme d'une maladie, 


Anmassers1V. Coopémad n° 67, 
Kouba, Alger. 


Les obsèques ont eu lieu au lycée 
militaire d'Aix-en-Provence, le ven- 
dredi [σ΄ juin 1990, ὁ [4 30. 

— La Fédération Force ouvrière des 
employés c cadres 
a la aristoste de faire part du décès de 

Pierre DERCOURT, 
survenu fe jeudi 31 mai 1990. 

Les auront lieu le 6 juin. à 
13h 30. mu 
8. boulevard de Ménilmontant, 
Paris-Die 


survenu le 31 mai 1990, à l'âge de 
soixantc-quator2c ans, à Paris. 


en vue 
du Monde ougosavie” La cérémonie religieuse sera célébrée 
en D a 


reine africaine. «am 
mit. 


16.05 Magazine : 
16.15 Série : Brigade de nuit. 


LA SEPT 


15.00 Téiéfiim : Le peloton 
d'exécution {v.o.). 


20.45 Documentaire : Ce 
Scott Ross à ἴω Villa: 


le raardi 5 juin. à 14 bou 
Sains-Jacques de Compiégne (Oise: 

L'inbumation aura licu au cimetière 
du nord de C'ompsègne, dans le caveau 
de famille. 


58 belie-sœur, 
Ses. beaux-frères et belles-sœurs, 


Ses neveux εἰ nièces, 
πὶ la risscsse de faire part du décès de 


Μ, Jeanchel FELDMAN, 
survenu Le 25 mai 1990. dans sa qua- 
trc-vingt-troisième année, 

Les obsèques ont cu lieu ke 31 mai 
1990, au Pérc-Lachaise. - --.. 


beaux-parents, 
M. Philippe Tranchant 
οἱ Françoise, 
ont là grande douleur de faire part du 
décis de ᾿ 


progiciel de gestion bancaire, 


Medicis. ᾿ 
21.00 Cinéma : Les dernières survenu brutalement le 26 mai 1990. à 
fiançailles an Paris. 


( 


La cérémonie religieuse à ἐξέ côté. 


1] bséc à Paris. dans l'intimité familiale. 


suivic de l'inhumation as cimetière de 
Montmartre, dans ke caveau de famille. 


colonel Henri VAUTRAVERS, 


survenu à Lau Le jeudi 31 mai 
1990. dans 5a ποίκαυτε dix-buitième 


Ses obsèques seront célébrées ce 
samedi 2 juin, à 16 heures, en l'église 
de Noidant-Chatenoy, 


Réuaion à l'église. 


atirèssent leurs sincères remerciements. 


= — 
— Le 4 juin 1970 disparaïssait le 
docteur Jess CHEVNEL, 


prient de croire ἃ toute leur gratitude et 


“παν ἃ un an. le 3 juin 1989, 
Stéphane COATIVY 
nous quittait, à l'ägs de vingt-six aus. 
Nous ne l'avons pas oublié, 

Ses amis de l'EDHEC. 


Soutenances de thèses 

= Université Paris-Hli : le mardi 
$ juin. à 13 heures, Ὁ. escalier A. 
: étage. 46. rue Saint-Jacques. 

“- Claire Donovian, épouse Cagicos : 
« La fidélité en interprétation ». 

— Université Paris-IV : le jeudi 
7 juin. à 4 heures. salle 326. escalier 
G. 3 étage. M. Jean-Marie Fritz : « Le 
discours du fou au douzième et trei- 
zième siècles ». 

— Université Paris-fli : (Sorbonne 
nouvetle). le vendredi [5 juin. à 


15 heures, salle Bourjac, 17. rue de la 
Sorbonne. M= Corinne Leroux : 
«ἢ de me ini 


tittérature romantique de Balzac à 
Flaubert ». 


— Université Paris-H : le samedi 
16 juin. à 13 h 30. salle Liard. 17. me 
de la So πο, M. Roland Eluerd : 
« Le vocabulaire de la sidérurgie fran- 
çaise au dix-buitième siècle 
{1722-1812) ». 


— Université de Tours : le lundi 


tin. 37000 Tours. M* Caroline Fla- 
ment : « Doux retables de Jean Bcilo. 
gambe de Douai : iconographie 
musicale ». 


centre 
M. Patrick Robiano : « Les figures du 
sage dans la littérature grecque de fic 
tion du milieu du premier siècic au 
miticu du troisième siècle après Jésus. 
Christ ». ᾿ 

— Université Paris-Val-de.Marne 
(Créteil). le vendredi 22 juin. à 
10 heures. bât. P. niveau dalle. saîle 
des thèses. M. Ahamad Chekcib 
Ansari : « Analyse de séquences 
d'images x iques — suivie 
des contours οἱ analyse du mouve. 
ment ». 


- Université François-Rabeais. à 
Tours : le mardi 26 juin. à 14 heures. 
.Centre d'études supéricures de la 
renaissance. 59. ruc Néricault-Des- 
touches. salle Saint-Martin. 
37000 Tours. Mie Isabelle His : « Les 
mélanges de Claude Le Jeune : édition 
critique. transcription εἰ commen. 
faires », 


JOURNAL OFFICIEL 
oem rs soma! officiel 
UNE LOI 

— Ne 90-444 du 31 mai 1990 
modifiant et complétant la loi 


ne 83-583 du 5 juillet 1983 
mant la pollution de la Eu 


les hydi 

DES DÉCRETS 

— Ne 90-447 du 29 mai 1990 por- 
tant publication de la convention 


violentes, faite à Strasbourg le 
24 novembre, 

— N° 90-448 du 31 mai 1990 
modifiant fe décret n° 77-1465 du 
28 décembre 1977 fixant les 
modalités d'application aux tra- 
vailleurs handicapés des centres 
d'aide par le travail des disposi- 
tions de la loi n° 75-534 du 
30 juin 1975 relatives ἃ la garan- 
tie de ressources. 
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MIDI-PYRÉNÉES 


Une association 
européenne 
des élus 
de la montagne 
Près de deux cents élus des montagnes 


compris 
raisons pédagogiques. » M. Fabius, qui 
avait fait voter la loi montagne en 


πα Mes τὰ “de FAEEM, qui 


L'ANEM cest préside 


Les élus français attendent mainte- 

nant que four DR te soit prisc en 

autres gouvernements 
réa" e" 


: PROVENCE-ALPES 
COTE D'AZUR 


Essences exotiques 
pour la forêt 
méditerranéenne 
tambour À pont 

TINRA (Institut national de de 
recherche agronomique) ANCIDS 
passe au banc d'essai dans le massif 
des Maures et de l'Estérel, entre Var 
ει Maritimes, des arbres venus 
Che Certains vont remplacer 
les essences « indigènes » que la 
sécheresse, le froid, parfois les para- 
ΜῈΝ Re feu bien br pal mises à 
mal depuis des années. Ils ont fait la 
peuve qu'ils étaient bien adaptés 
aux conditions climatiques et au ter- 
rain. 
de Horaie d'Austrahe, du Mexte 


sétums situés dans des endroits cris- 
tallins ou ταχεῖα À où s'expriment 
ke plus vivement Les particularités cli- 
or er Verdict rendu 
par l'INRA dans une publication : 


aprés plusieurs années d'études et de 
a sévère (y compris, hélas, 


cclk du feu), quatre-vingts cspèces 
Pouvant carie τὶ περξπότες Ὁ far 
pouvant ct régé forêt 
méditerranéenne. 


> et pourront désormais réveil 
k pu je maritime, celui d'Alep ct le 
parures végétales de tou- 


. Dans l'Hérault 


14 piquette n'est plus ce qu'elle était ἢ 


| LE JE 06 où #51 RAUHETE ἈΞ. 


Les viticulteurs du Langue- 
doc ont compris que le salut de 
leur exploitation passait par 
une meilleure qualité du vin. 
Les pouvoirs publics les aident. 

MONTPELLIER 


de notre correspondent 


Jean Huitlet, ancien leader des 
comités d'action viticole, se sou- 
vient encore de ces nufts sur les 
routes de l'Hérault où les invec- 
tives déchiraient le silence d'une 
tune voilée par les fumées de 
pneus. C'était ἢ y a environ huit 
ans, et encore jusqu'à ἢ y a deux 
ans. De nombreuses opérations 
commandos de viticulteurs tra- 
duisaient le désespoir d'une pro- 
fession soudainement condam- 
née à mort pour s'être endormie 
trop riche en regardant la 
« bibine » couler à flot . Vingt et 
un mille hectares de vignoble du 
Languedoc venaient de recevoir 
de plein fouet les premiers 
accords de Dublin, qui coupaient 
le robinet des subventions et 
réglementaient la production à 
coups d'arrachage et de distilla- 
tion obligataire. 

En moins de quinze ans, catte 
région, pourtant feçonnée par les 
grappes de raisin rouge, a vu son 
vignoble amputé d'un tiers avec 
une restructuration qui, loin 
d'être achevée aujourd'hui, se 
poursuit par la disparition de 
caves coopératives vouées au 
regroupement. La population viti- 
cole, estimée en 1975 à 75 000 
personnes, n'est plus aujourd'hui 
que de 39 000. 

Mais la viticulture héraultaise 
n'a pas disparu, grâce au rajeu- 
nissement de [8 profession et au 
virage à 180 degrés entrepris par 
bon nombre de producteurs. 
Tourmant le dos à la « piquette », 
ils ont choisi depuis quelques 
années de se lancer dans une 
politique de qualité, récompen- 
sée par l'apparition de multiplas 
appellations aux tannins et à la 
complexité aromatique désor- 
mais reconnus. 


Cette mutation a été possible 
grèce à la rénovation des vigno- 
bles, par l'introduction de 
cépages améliorateurs, et la 
malvisa récente de méthodes de 
vinification propres au terroir 
méditerranéen. Elles permettent 
d'obtenir des crus dont la garde 
devient satisfaisante, bien qu’il 


faille encore attendre quelques 


années pour se prononcer, 
compte tenu de leur relative jeu- 
nesse. 

Si le saint-chinian et le fau- 
gères (près de Béziers}, ou le 
corbières du département voisin 
de l'Aude font partie des vins 
rouges parmi les plus anciens et 
les plus renommés de cette 
région, de nouveaux crus vien- 
nent chaques année enrichir une 
panoplie aujourd’hui fournie. Le 
seint-chistol par exemple, petite 
appellation d'un domaine procha 
de Montpellier, inconnue encore 
l'an dernier, vient de remporter 
trois médailles d’or et se voit 
proposé pour plusieurs cuvées 
spéciales. Ces vins ont l’avan- 
1ege de leurs inconvénients. Peu 
célèbres, ils sont très bon mar- 
ché : 20 F la bouteille en 
moyennes, c'est moins qu’un 
bourgogne ou un de 
qualité sensiblement égale. 


Contrat de plan 

Ces efforts sont maintenant 
reconnus et encouragés par les 
pouvoirs publics à tous niveaux. 
La CEE a récemment accepté de 
prendre en charge le financement 
de la restructuration du vignoble. 
Le ministre de l'agriculture, Henri 
Nallet, était encore le 13 février 
dernier à Montpellier pour 
constater avec satisfaction le 
« bon emploi » de l'enveloppe de 
50 millions de francs allouée par 
l'Etat à la rénovation de la viticul- 
ture fanguedocienne. Des aides 
auxquelles il faut ajouter une par- 
tie du contrat de plan Etat-ré- 
gion, soir 27 millions de francs 
pour 1989. 


En Meurthe-et-Moselle 


Dés SOA TO ÆUX x DRE GUN | 


Des hommes politiques locaux 
se sont associés à ces efforts, 
avec plus ou moins de réussite. 
Ainsi, le conseil régional parraine 
depuis deux ans une cuvée pom- 
peusement baptisée « divin pri- 
meur », puis « vin primeur du 
Languedoc-Roussillon », dont ta 
plupart des professionnels s'ac- 
cordent à dire qu'elle fait plus de 
tort qu'elle ne sert l’image ternie 
des vins de l’Hérauit. Outre sa 
qualité médiocre, le primeur ne 
correspond pag au créneau visé 
désormais par La profession. En 
revanche, tous souhaitent que 
l'effort porte désormais sur la 
grandes surfaces, où l'Hérault et 
ses AOC sont mal représentés. 

La municipalité de Béziers, elle 
aussi, a compris l'importance de 
l'enjeu, son nouveau maire socia- 
liste Alain Barrau ayant fait du 
sujet un des thèmes majeurs de 
sa campagne électorale. Cette 
volonté s'est solkdée par la créa- 
don en juillet 1989 de « Béziers 
œnopôle », présidée par un Jean 


La santé à la carte 


Pour assurer aux plus dému- 
nis l'accès aux soins médicaux 
et paramédicaux, le départe- 
ment de Meurthe-et-Moselle a 
mis au point un dispositif nou- 
veau. 


Solidarité, partenariat, 
bilisation. Complémentaires, ces 
trois notions reviennent sans cesse 
dans le discours du Dr François- 
Paul Debionne, responsable du 
mouvement Aide à toute 
quart-monde de Meurthe-et-Mo- 
selle, après la mise en œuvre dans 
ce département d'une « carte 
santé » particulièrement novatrice. 

Objectif de l'opération : assurer 
à la population du département 
qui en serait excluc l'accès aux 
soins médicaux et paramédicaux. 
Une idée simple dont l'application 
a demandé un an de préparation 
au conscil général, au fonds d'ac- 
tion santé (FAS) du département 
dont ATD-quart-mande est l'un 
des piliers, aux organismes sociaux 
et aux groupements médicaux ct 

paramédicaux. La première « carte 
santé », dont k nombre de bénéfi- 
ciaires à terme est estimé aux envi- 
rons de 5 000, a été délivrée le 
6 avril à une mère de famille de La 


“Pour favoriser la fluidité du trafic, 
le conseil de la communauté urbaine 
avait trouvé la voie: 


faire construire une ligne de tramway... 


ANCEMENT DES COLLE 


banlieue nancéienne, pour elle et 
ses deux enfants. 


Par rapport à d'autres dispositifs 
mis en place dans différents dépar- 
tements français, la carte santé 
Meurthe-et-Moselle offre l'avan- 
tage de porter sur l'éventail quasi 
complet des prestations médicales, 
comprenant Îles soïns dentaires et 
optiques et les interventions des 
médecins spécialistes. Concrète- 
ment, le nouveau document ouvre 
ἃ son titulaire, obligatoirement 
bénéficiaire de l'aide médicale hos- 
pitaliére on à domicile, le principe 
du tiers payant auprès des profes- 
sionnels de la saaté. Il ne s'agit 
pourtant pas d'une assistance com- 
plète : ses initiateurs ont tenu à ce 
que les bénéficiaires s’acquittent 
d'une cotisation de tyÿpe mutua- 
liste, calculée au prorata de leurs 
ressources, si faibles soient-clles, 


« Le détonateur de tout cela, se 

ae le Dr Pebionne, a Ων ἄπ 
forum organisé à Nancy en 

par ATDquart -monde, et dont est 
né le fonds d'action santé, rassem- 
blant la caisse primaire d'assu- 
rance- conseil général, la 
préfecture er notre mouvement. 
Nous avons alors mis en da 
honie de devoir mer ἰώ de la 
collectivité à seule 


commente le Dr Dome On 


: nagec là en plein racisme antipau- 


vres !» 
Concertation 
d'abord 


En 1989, ia primaire d’as- 
surance maladie et [l'association 


! syndicale des médecins de 
euxthe-et-M, 


-Moseile, affiliée à La 


, Confédération des médi- 


, procédure exceptionnelle de dis- 
! pense d'avance des frais en matière 
: d'honoraires médicaux. Ce texte, 

intéressant les 


iciaires du tout 
revenu misimum d'inser- 
chômeurs de 


ι DONveau 
rate les : 
: durée εἰ. une 
| durée açon 


sociaux à très 


: nus, n'a jamais été a! Gaule le 
; ministère τ la santé étant inter- 


venu au cours de l'été 1989 cn 


ἔ mettant en avant un problème de 


forme. Cette expérience malheu- 
reuse avait pourtant bien pl 

le terrain pour le princi la 
« carte santé », qui ἃ été exposé 
βου la première fois aux élus 
locaux par le sénateur Claude 
Huriet -- lui-même girl de 


médecine, — rapidement relayé 
l'unanimité du conseil général Fe 
Meurthe-et-Moselle. 


« Le partenariat entre tous, y 
compris les était servi sur 
un plateau», se félicite le 
Dr Debionne. À défaut du soutien 
du ministère de la santé, rien n'au- 
rait pu se faire sans la participa- 
tion de l'assemblée départemen- 
tale. Depuis 1986, celle-ci 


dans des opérations géographique- 
ment limitées de pige sani- 
taire en faveur des enfants de 
familles du quart-monde. L'accord 
était d'autant moins difficile à 
obtenir que la création de la 
« carte santé ν ne doit en principe 
pas excéder les limites des fau 


eg piprf pour les dépenses, au 
médicale du d ement (de l'or- 
de de 27 millions de francs par 
ap, 

« Les experts du ministère de la 
santé nous ont objecté que la 
« carte santé » risque de une 
nouvelle ségrégation. rapporte 
François-Paul ionne. À mon 
avis, Le système mis en place à 
Paris, qui donne accès à une liste 
limitative de médecins, est bien 

fus ségrégztif. » Conscients toute- 
fois de ce risque, les responsables 
locaux n'excluent pas, à terme, 
d’unifier le système particulier au 
principe général de la sécurité 
sociale. « L'objectif, conclut le 
Dr Debionne, est de permettre à 
tous d'accéder au même circuit, 
sans avoir à ressentir d'atteinte 
d'amour-propre. ἃ La réussite du 
dispositif qui vient d'être Er à 
Nancy permettra peul-être de faire 
avancer la lutte contre is grande 
pauvreté en montrant qu’un vérita- 

partenariat entre population a 
organismes compétents n'est pas 
domaine de l'utopie 


Huillet reconverti en élu réspon- . 
sable, chapeautant de multiples 
commissions destinées autant à 
évaluer la réalité viticole du Biter- 
rois qu'à réfléchir à des actions 
de communication autour du vin. 
Béziers oœnopôle, doté de 
900 000 F de budget pour 1990, 
souhaite réconcilier les Biterrois 
avec leur vin, et engager des 
actions de promotion vers l'exté- 
rieur. L'association frappara son 
premier grand coup durant la 
mois de juin avec un « printemps 
des vins » qui mëlera concours, ἡ 
intronisations et sympasiums. 


Caisi WA 
et ins Jocaux 


Communiquer est d'ailleurs 
devenu 19 rnaître mot de la”pro-” 
fession. « Journées VINECOM » 
à Sète et à Nimes, « Antigone du 
vin » à Montpellier. Tous revendi- 
quent aujourd’hui une démarche 
dont la paternité revient cepen- 
dant aux « coteaux du Langus- : 
doc », association qui regroupe 


5 qu: ΠΡ ΣΕ ΈΡΕΗΝΕ ΜΠ 
cinquante-six communes ds l'Hé- 
rauit, de l'Aude et du God. La 
do sa production-ést 

ulaire : 450000 πϑοιοῖ-. 

tres :vendus en 1989, contre - 


. 250 000 en 1980. On .ss.bat 


sque. pour faire-partie de οὐ 
μενα fondé en 1962, phare de le. 
quaïité dans ce département pour 
avoir senti le vent-tourner. à 
temps. « Au débüt, nous étiois 
des marginaux, maïs. tout. le 
monde se rend. compte aujoar- 
d‘hui que nous étions dans le’ 
vrai». Cohstate. avec satisfäétion 


œnologue de l'assotiation, et 
localement--Ouvert - 


᾿ mis en vente 


en janvier dernier, l'établisse- . 
ment tourne, déià à fort rendé- . 
mernit et. vient .de décrocher le: 
marché des. tour operators τρη- 
sitant par l'autoroute A9 toute ἡ 
proche : cet été, 300 006 tou- 
ristes belges. angläis ou hollan- . 
daïs devraient s'y restaurer, 
avañt-de repartir avec, sous le 
bras, des cartons empls de bou- 
teilles de vin de la région. ᾿ ᾿ 
Demièrement, 25 crus du-tan- 
guédoc-Roussifion ont été cles-_ : 
s6s par /s Revue du vin de France : 


{contra 60 dans le Bordelais}. K - 
‘se passe rarement un ἰσυ παῖς 


que la Safer roçoive à Montpoñier | 
des demandes d'acheteurs 


: -potentiels de domaines ou de 
châteaux de l'Hérautt laissés en 


désuétude, parfois même en pro- 
veñnance de Suisse ou d'Austra- 
lie. Un ‘peu comme si, malgré 
l'image de _piquetta qui colle 


rançals, 
dans s l'ombre d'üne viticuiture 
enterrée s’en profile une autre, 
qui ἃ encoré- -de boaux- jours 
devant elle. * 


JACQUES MONIN 


Raliquat de l'ocnpaion allemande: 
Strasbourg décroche sa « ceinture veté » 


Strasbourg souhaite en terminer 
avec sa « ccinture verte » : la capi- 
tale alsacienne voudrait voir abro- 
gées les deux lois de l'entre-deux- 
Sucrres qui organisaient l'aménage- 


mont des 532 hectares de son ᾿ 


enceinte fortifiée... allemande. La 
municipalité de Catherine Traut- 
mann (PS) estime, en effet, que le 
plan d'occupation des sols (POS) 
de la ville suffira à « garantir l'es- 
prit » de cette zone verte. 


Le député Jean Oehler (PS), 

Frs au Po vient donc de 
une ire .propositi 

de loi. Ce document est en Chantier 
Pour la seconde fois, après son 
anaulation par le tribunal adminis- 
tratif de Strasbourg. « 1 s'agit 
d'éviter [6 vide juridique », explique 
Me Trautmann. 
La loi du 21 juillet 1922 déclas- 
avai en deux priscipes : lobe 
a! Prin: 
tion d'aménager pour l'essentiel 
cette demi-couronne de 370 hec- 


Jardins » -- ou d'y accueillir ‘des 
équipements collectifs — οἱ une 
redoutable 


tares en « espaces libres, “ματος εἰ - 


voie formée ‘Strasbourg-Kebk: rêne 
dus non constructibles. ‘Ainsi 
étaient protégés d'importants 
espaces verts’ on peu densifiés. 
Mais ces deux textes sont deve- 
aus dans les années 70 le cauche- 
mar de la ville. L'obli pour 
la oectirite d'acquérir ces ter. 
rains, volontairement ropoussée 
par Pierre Pilimlin {UDF-CDS, 
Mare jusqu'en 983, a été. 
fermement par le Conseil d'Etat à 
son successeur, Marcel Rudlof 
(UDF-CDS). Le début des procé- 


. dures d’ex! 


ua très lourd dérent” avec 
propriétaires. 


Catherine Traütmaon , préfère 
donc aujourd'hui effacer ces textes 
peut-être anächroniques, mais 
sûrement dangereux pour la pee 
larité de l'équipe municipale, Le 
POS, Su on pe es 


obligation d'acquisition ἢ 


de ces terrains par la ville au bout 
Sous ob prolongé ἀραῖς Le I 
icurs fois us. 

du 16 juillet 1927 faisait de même 
pour Ke Larrain de 1 défie dede 


Tout naturellement, 


il a rencontré le Crédit Foncier” : 


CPR οεδθν 


ER 


| marion Con du gisement de ! 
aminiendrait apres 1e 


μὰν ὑποῖ ct» 
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ÉTRANGER 


Forte réduction du solde commercial japonais 


| Tokyo souligne que ses excédents 
- financent le reste du monde 


avr contre 6,6 en avril 1989), a 
estimé qu'à était temps de s'in- 
terroger sur le « bon niveau » 
d'axcédents japonais compte 
tenu des besoins mondisux en 
investissements. 


re DR 
che note corsspondent. 


| Depuis le milieu de la décennie 
écoulée. le leïrmotiv des critiques 
adressées aux Japonais a été de 
dire que ceux-ci épargnaient trop, 
ne dépensaient pas assez et, ainsi, 
ne cessaient d'accroître leur excé- 
dent cominerciaL. Désormais, il 
semble que, sans enthousiasme, 
tout le monde.soit d'accord pour 
que l'archipel conserve sa capacité 
de baïlleur.de fonds. -. - 


… Dans on récent rapport, le Fonds 
monétaire international, où le 
Japon va occuper une place Corçes- 
pondant davantage à sa puissance, 
a donné le ton de ce changement 
d'attitude en écrivant qu'il n'était 
peut-être pas souhaitable que le 
Japon élimine ses excédents au 
cours. des prochaines. années, 
notamment par des mesures de 
réduction: de sa capacité d'épargne. 


Premier ‘créditeur du moñde en 
1989. pour la cinquième année 
consécutive, avec des avoirs à 
l'étranger se chiffrant à 293,2 mit 
liards de dollars, le Japon se voit 
donc convié à maintenir un certain 
« équilibre » dans ses excédents. 
Sans remettre eu cause Le 


principe 
de sa sal de Lin da 


Male 


déficit commercial enregistré par 
ses partenaires, Le Japon est appelé 
ἃ conserver ses capacités de fiman- 
cement extérieur à un moment où 
la demande en capital augmente, 
estime un fonctionnaire du minis- 
tère des finances. « Le problème 
mondial actuel est moins le dés- 
équilibre commercial que les 
sources de financement », conclut 
notre interlocuteur. 

Plusieurs éléments expliquent ce 
renversement d'atiitude.à l'égard 
du Japon. Tout d’abord, le risque 
potentiel d'une insuffisance de 
capitaux en raison de la demande 
accrue en provenance des pays de 
l'Europe de l'Est, des pays en déve- 
loppement, mais aussi dela part 
des Etats-Unis, où les espoirs de 
réduire le déficit budgétaire au 
cours des prochaines années se 
sont évanouis. L'institut de 
recherches Nomura a évalué ces 
demandes en capital : dans Le cas 
des Etats-Unis, elles vont doubler 
au cours des cinq prochaines 
années pour se chiffrer à 
1 300 milliards de dollars, tandis 
qu’en Europe de l'Est, en URSS et 
Amérique latine elles augmente- 
ront de 25 %, pour atteindre 
500 millions de dollars. Selon la 
même étude, de 300 milliards de 
dollars en 1989, les avoirs japonais 
vont passer à 600 milliards en 
1995. 


Des excédents 

ες Chroniques 
La cimte de la Bourse à Tokyo et 
l'affaiblissement du yen, accueillis 
tout d'abord non sans une certaine 
satisfaction à l'étranger, ont cepen- 
dant créé des inquiétudes en raison 
de la réduction des liquidités sur 
des marchés mondiaux qu’ils impli- 
quaient. Or ce n'était apparem- 


la production du sement de Lacq 


trimestre en France. — Le produit 
intéricur brut (PIB) marchand de 
la France s'est accru de 0,7 % au 
premier trimestre 1990. gräce à 
une nette progression des exports- 
tions de marchandises (+ 3.2 30} et 
à une demande intérieure dynami- 
que {+ 1.2 %). selon Fes comptes 
trimestriels de l'INSEE publiés 
vendredi 15 juin. La croissance du 
PIB marchand avait été de 1,6 % 
au premier trimestre 1989. de 
0.7 % au second trimestre, de 
0.5 % au troisième ex de 0,9 % au 


quatrième trimestre 1989. soit-unc 
croissance globalé de 4 % l'année, 
Jermié , 


Q M. François David à F'Aérospa- 

tisle. L'ancien- directeur de la 

DREE (Direction des relations ἔρον 

. Romiques extérieures), M. François 
“David, vicat ‘d'être nommé diréc- | 
᾿ “chargé des 


se maintiendrait après 1995 
francs, 


0 EN BREE Ὁ ἢ + 


récentes : rachat de vingt-huit 


d'exploration-production à BP 
imérêts de la Coperex 


France et des 


au fer οι rnperen 


général 
de la conjoncture, du fait du poids 
dans l'ensemble de la chimie de spé- 
cialités 3. %), moins sensible aux 
(rar fa pétrochimie, ἃ expliqué 


un par Elf-Aqüitaine des 


ue d'Etat, qui lui reviennent est 
virinéllement bouciée. Le conseil 


verra Ainsi 
re 
KEM seront transférés à ΕἸ, puis ἃ 


PL do Dune pair 
ei 
milliards de francs réalisés pour 

tie, dans les εἰ engrais 


aux, acquisitions 


ment pas les États-Unis, empêtrés 
dans leurs difficultés économiques, 
qui étaient en mesure de-répondre 
à ces demandes et de constituer un 
centre de gravité du système finan- 
cier mondial, Quant à l'Allemagne, 
qui comme le Japon dégage des 
excédents chroniques dans ses 
échanges, elle est appelée à consa- 
crer une bonne partie de ses res- 
sources à la réunification. Il ne 
reste que l'archipel comme bailleur 
de fonds. 


Depuis cing ans, Le Japon ἃ par- 
tiellement remédié aux déséquili- 
bres de ses échanges avec l'exté- 
rieur. L'excédent de la balance des 
paiements ἃ ainsi diminué d'un 
tiers par rapport à son montant de 
1986 (77 milliards de dollars). En 
ontre, les Américains, tout 
continuant d'exercer des pressions 
en vue d'une ouverture du marché 
nippon, ne semblent plus aussi cer- 
tains qu'auparavant des consé- 
quences que pourrait avoir une 
telle mesure sur les relations entre 
les deux pays. Les Japonais, en 
effet, risquent fort de sortir renfor- 
cés de la restructuration de leur 
économie que Washington leur 
impose. 

Les Japonais s’attendent certes à 
être toujours l'objet de critiques et 
de pressions de la part des diri- 
geants occidentaux, lesquels insis- 
tent sur la réduction de l'excécent 
commercial nippon, mais ils se 
sentent aujourd'hui dans une bien 
meilleure position qu'il y ἃ un an, 
s'apprétant à faire valoir qu'il est 
difficile d'être bailleur de fonds 
sans dégager des excédents. La 
question non résolue étant le 
niveau optimal, compatible avec 
les demandes contradictoires de 
ses partenaires, de tels excédents. 


PHILIPPE PONS 


Réunion des ministres de l'agriculture à Euxelles 
La Commission européenne cherche à régler 
le conflit à propos des « vaches folles » britanniques 


Aprés la décision prise par la 
France puis par la RFA d'inter- 
dire les importations de viande 
de bœuf britannique, une s8s- 
sion extraordinaire des ministres 
de l'agricuiture des Douze est 

le mercredi 6 juin à 
Bruxelles. Cette session sera 
précédée d'une réunion du 
Comité scientifique vétérinaire 
de la CEE. 


(Communauté européenne) 


de notre correspondant 


L'encéphalite bovine spongi- 
forme (BSE), ou maladie de Ia 
vache folle, rend la Communauté 
de plus en plus nerveuse, Après La 
France, la RFA a décidé d'inter- 
dire les importations de viande 
bovine en provenance du 
Royaume-Uni. Les Luxembour- 
geois auraient bloqué des camions 
frigo à leurs frontières et les autori- 
tés belges. quant ἃ elles, invitent 
les consommateurs à s'abstenir 
d'acheter du rosbeef anglais . Afin 
εἰ ur er ct qui est considéré à 

ruxelles comme un début d’hysté- 
LS collective et d'éviter par là 
même la multiplication des restric- 
tions à l'importation prises dans 
l'affolement et sans vraie justifica- 
tion en termes de santé publique, 
la présidence irlandaise a décidé de 
convoquer une session ezxtraordi- 
naire du conseil des ministres de 
l'agriculture des Douze. 


M. Ray Mc Sharry, le commis- 
saire chargé des affaires agricoles, 
a adressé des télégrammes à Paris 
et à Bonn demandant aux deux 
pays d'annuler l'embargo décidé 
sur les viandes anglaises et de s'en 
tenir aux dispositions arrêtées pré- 
cédemment d'un commun accord, 
lesquelles suggèrent notamment 
l'interdiction d'importer des bêtes 
de plus de six mois : jusqu'à cet 
âge, les animaux sont su: ne 


‘pas être touchés par la BSE. 


Un marché de us de 67 milliards de francs 


Les Sud-Coréens affirment avoir signé 


an important accord 
des télécommi 


pe sud-coréen Samsung 

ler Feudi 31 mai, la conclu- 
sion d'un accord avec l'URSS pour 
la fourniture et la production 
conjointe de multiplexeurs tempo- 
rels téléphoniques (TDX)}, d'une 
valéur de 12 milliards de dollars 
(plus de 67 milliards de francs). 


Selon un porte-parole de Sam- 
sung, cité par l'AFP, il s'agit du 
plus important accord signé entre 
PURSS et la Corée du Sud, Sam- 
sung exporterait et produirait 
conjointement avec l'URSS 30 
millions de lignes pour les sys- 
tèmes TDX au cours des cinq pro- 
chaines années. En retour, l'URSS 
fournirait à Samsung des technolo- 
gies sur les communications par 
sateliite, a précisé Samsung. Sam- 
sung exporterait également des 
équipements de télécommunica- 
tions, et notamment des téléco- 
pieurs et des téléphanes de voiture, 


ur la modernisation 


cations en URSS 


pour une valeur 100 millions de 
dollars. Enfin, les deux parties 
devraient développer conjointe- 
ment des câbles et des systèmes de 
transmissions intégrant la techno- 
logie optique, a précise le groupe 
coréen cité .par l'AFP. Samsung 
France, après avoir interrogé sa 
maison mère à Séoul, a confirmé 
vendredi 1+ juin la totalité de ces 
informations. Néanmoins, le 
ministère soviétique des télécom- 
munications, nous indique notre 
correspondant à Moscon, se refu- 
sait le même jour à toute confirma- 
tion. 


Le président sud-coréen Roh 
Tae-Woo rencontrera M. Mikhaïl 
Gorbatchev lundi 4 juin ἃ San 
Francisco pour évoquer la normali- 


. sation des relations entre les deux 


pays. 


L'Europe de l'eau et du gaz 
La SAUR passe en Italie 


Corame la Générale des eaux, la 
SAUR. du groupe Bouygues, troi- 
siéme société française de distribu- 
tion d'eau, passe en Italie en 
essayant d'allier l'eau et le gaz. Elle 
vient d'y- constituer Ia société 
SIGESA (Società Italiana Gestione 
Servizi Ambientali) à paris égales 
avec le groupe italien Aster 
(250 milliards de lires de chiffre 
d'affaires dans l'énergie, le chauf- 
fage urbain. la climatisation, et 
surtout la distribution de gaz de 
ville à 200 000 habitants une 
vinglaine d’agelomérations du 
nord de l'Halie). C'est donc par la 
distribution de gaz que commen 
cera la nouvelle société (avec un 
chiffre d'affaires d'environ 20 milk 
Hons de francs pour 1990), mais 
elle doit se consacrer à l'eau pota- 


ble, à l'assainissement ainsi qu'à la, 


collecte et au traitement des 
ordures 

Plus petite (3,7 milliarde de 
francs de chiffre d'affaires en 
1989) que ἴα Générale ou la Lyon- 
naise, SAUR souhaite encore plus 
qu'elles se développer à l'étranger 
et y réaliser environ 40 % de son 
activité dans les cinq ans. Bien 
implantée et de longue date en 


Afrique (environ 700 millions de 
francs cette année). SAUR vise évi- 
dermment l’Europe. En Grande- 
Bretagne, elle a pris le contrôle de 
quatre compagnies privées qui ont 
réalisé. un chiffre d'affaires de 
48.5 millions de livres en 1988 
(environ 455 millions de francs). 
En Espagne, où elle a pris récem- 
ment une participation de 24,9 % 
dans les Eaux de Valence. elle 
devrait dépasser 200 millions de 
francs cette année. D'autre part. 
pour étendre ses activités dans le 
domaine des déchets, où elle n'a 
réalisé que 130 millions de francs 
(essentiellement en France), elle τ 
racheté une dizaine de PME l'a: 
dernier. 


G.H. 


0 Fin de la grère des. éboueurs 

as. — Après trois semaines 
de conflit, la grève des éboueurs 
parisiens a pris fin, vendredi 
1e juin. Un accord salarial ἃ été 
signé entre la Ville de Paris et les 
syndicats d'éboueurs. It porte sur 
ur aménagement de la prime dite 
de contrainte matinale, augmentée 
de 150 F, 


Personne ne conteste, pas davan- 
tage à Paris qu’à Bruxelles, que les 
autorités britanniques appliquent 
scrupuleusement les précautions 
recommandées par le comité vété- 
rinaire des Douze (contrôle et des- 
truction des bêtes atteintes, sur- 
veillance des abattoirs, élimination 
des abats). M. Henri Nailet, dans 


sa lettre notifiant l'embargo à la 
Commission, a fait part de l'in- 
quiétude des consommateurs qui ἃ 
gagné l'opinion française. Mercredi 
prochain, le comité scientifique 
vétérinaire sera invité à préciser si. 
d'une manière ou d'une autre. 
cette inquiétude est fondée. si, 


compte tenu de l'évolution de la . 


situation et des recherches entre- 
prises, il y a lieu d'adopter des dis- 
positions supplémentaires pour 

viter des risques de contamina- 
tion. Qu'il se prononce dans ce 
sens où bien qu'il confirme au 
contraire son avis antérieur en 
considérant que les précautions 
prises sont suffisantes, les minis- 
tres délibéreront ensuite sur la base 
de cet avis et seront donc parfaite- 
ment inf 


Si les vétérinaires se montrent 
tout à fait rassurants — mais peu- 
vent-ils l'être à 100 % ? - les res- 
trictions aux importations 
apparaîtront alors clairement 
comme des entraves à la libre cir- 
culation, contraire aux règles du 
marché commun, et la Commis- 


sion sera mieux armée pour récla- 
mer à la France. à l'Allemagne et à 
ceux qui les auront éventuellement 
suivies, leur suppression. Cepen- 
dant. à ce stade. loïn de vouloir en 
découdre, la Commission cherche 
plutôt à obtenir un maximum de 
transparence et à rendre par la 
même possible un règlement ἃ 


l'amiable. Pour atténuer les cffets 
économiques de cetie affaire. 
autrement dit pour soutenir les 
cours de la viande. Bruxelles a 
décidé, jeudi, d'autoriser des 
achats publics d'intervention au 
Royaume-Uni et en Irlande. les 
deux pays les plus touchés. . 


L'affaire de fa BSE n'est pas la 
seule qui affecte le marché de la 
viande bovine. et la bonne harmo- 
nie des relations entre les Douze. 
Lors de la précédente réunion 
ministérielle, M. Hénri Nallet 
s'était plaint de l'insuifisante 
application dans plusicurs Fiais 
membres de la directrve curo- 
péenne interdisant l'usage d'hor- 
mones et autres facteurs de crais- 
sancé. [I avait imdiqué que si dè 
siricies mesures dé surveillance 
n'étaient pas enfin prises. fa 
France, qui ne voulait pas voir ses 
producteurs οἱ ses Consommateurs 
ainsi pénalisés per des pratiques 
frauduicuses. serait amenée à res- 
ireindre ses importations. 


PHILIPPE LEMAITRE 


SOCIAL 


Face aux réserves du patronat 
Réunion des partenaires sociaux 
sur la question des bas salaires 


Les appels répétés du chef de 
l'Etat en faveur d'une relance de la 
politique contractuelle sur les bas et 
moyens salaires vont recevoir dès le 
8 juin une première traduction for. 
melle. M. Jean-Pierre Soisson. 
ministre du travail, a annoncé. ven- 
dredi 1« juin devant l'Assemblée 
nationale, que la mission nALIC- 
nale de la négociation collective 


* (CNLO) se réunira à cette date afin 


de … dresser le constat de la nègacia- 
tion salariale de branches. 11 s'agira 
de « définir les voies et moyens per- 
mettant de donner l'impulsion nèces- 
saire » pour parvenir à ce que « des 
conventions collectives OUSrENT 
davantage aux salariés concernés par 
ces niveaux de rémunération des 
perspectives de promotion et de car- 
rière ». 

Par ailleurs. la CNLC, instance 
consultative, se réunira comme 
prévu le 26 juin pour examiner la 

proposition gouvernementale de 
revalorisation du SMIC au 1“ juin. 
En ce le concerne, M. Soisson a 
déja fait savoir fle Monde du 
23 mai) qu'il était favorable à une 
hausse supérieure à 2 % après celle. 
automatique, de 2 % intervenue le 
de avril 

En décidant de réunir le 8 juin les 
partenaires sociaux. le gouverne- 
ment entend surtout prendre date et 
faire pression sur lé patronat. A 
l'heure actuelle, dans quatre 
branches professionnelles sur cinq. 
les minima garantis sont inférieurs 
au SMIC, celui-ci n'étant atteint que 
gräce à l'appoim de La prime d'an- 
cienneté, notamment. C'est cette 
situation qui explique que toute 
revalorisation du SMIC 
{5 156,19 francs bruts) contribue à 
tasser la hiérarchie salariale du bas 
de l'échelle. Si les discussions qu'il 


préconise — et dont certaines 
branches avaient déjà pris l'initia- 
tive — ne donnaient pas de résultats 
tangibles dans les prochains mois, 
les pouvoirs publics entendent se 
donner les movens de les faire avan- 
cer, y compris en agissant sur le 
SMIC. ; 

J.- M. N. 


og M. Mellick annonce l2 création 
d'an fonds d'intempéries perma- 
meat pour les pêcheurs. -- M. Jac- 
ques Mellick. ministre délégué 
chargé de la mer, ἃ annoncé le 
{* juin à Dieppe {a création. au 
budget 1901, d'un « fonds d'intem- 
péries permament» après les 
tempêtes qui ont sévi en hiver sur 
les côtes normandes. « 1} jaut un 
Jonds murualisé qui cenverne 1ous 
les acteurs de la péche υ, a indiqué 
le ministre. sans préciser la somme 

E ἣ à ce 


Déches », a-t-if ajouté. 


© Règlement du conflit à la CPAM 
de Seine-Saint-Denis. — Après deux 
mois de conflit. les syndicals 
CFDT. CGT et FQ de la Caisse 
primaire d'assurance maladie de 
Scine-Saint-Demis ont acceplé dans 
la quit du 51 mai au Le juin un 
compromis propose par là direc- 
lion. Cet accord permet d'accorder 
une revalorisation de 450 francs 
des Salaires de trois cents emplot és 
sur un total de 2 600 salaries arnsi 
que le paiement partiel des jours 
de grève. Enfin. Le directeur de la 
caisse. M. Claude Martin, ἃ été 
suspendu de ses fonctions pour 
avoir oulrepassé ses droils. 


Le 
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PARIS 


—————— Deux petits pas 
INDICE CAC 40 en avant, deux en 
arrière: pour la 
première Fais 
| 1 y depuis le 11 mai 
I dernier, le dernier 
bilan hebdoma- 
daire a été négatif 
rue Vivienne. ἡ 
aurait pu être tout aussi bien 
positif, 1ant l'indécision fut 
grande sous les lambris. 

La preuve: jour après jour, la 
tendance ne cessa pratiquement 
pas de s'inverser. Ainsi, la 
séance du 2B mai, commencée 
sous le signe de la baisse 
10.64%), devait s'achever sur 
une note plus encourageante 
(+0,12%). Il en allait de même le 
lendemain avec 0,23% de repli 
au démarrage et un gain de 
0,41% à l'arrivée. La journée du 
30 mai fut tout aussi instable. 
Mais, certe fois, elle se termina 
sur un recul des cours {-0,10%). 
Le 31 mai, encore, bien à l'équili- 
bre au moment de l'ouverture 
{+0,03 50). le marché devait un 
peu plus tard basculer vers le 
bas. Α 17 heures, la baisse attei- 
gnait 0,63%. Seule 1a séance du 
1" juin n'enregisira pas de note 
discordsnte. En repli de 0,23% à 
l'ouverture. l'indice CAC-40 
devait continuer, par palier, à 
piquer du nez, et. en clôture, il 
s'inscrivait à 0,94% en dessous 
de son niveau précédent. Bref, 
cette semaine a été ponctuée par 
une baisse de 1,1% en moyenne 
des valeurs françaises, qui a 
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réduit ainsi à moins de 2% la 
hausse enregistrée pendant le 
mois de mai, qui, les habirudes 
sont tenaces, ne laissera aucun 
regret. 

A dire vrai, personne ne s'at- 
tendait vraiment à voir la Bourse 
faire des étincelles ces derniers 
jours. Pour au moins deux 
bonnes raisons. D'abord le mois 
de mai, flanqué d'une si mau- 
vaises réputation sur la plupart 
des grandes places au paint de 
développer partout une forme de 
syndrome, n'était pas terminé. 
Ensuite, l'actualité, sans ëtre 
vraiment Creuse, n'a pas été très 
riche. Et fes rares événements 
qui l'ont émaillée n'ont pas été 
vraiment de nature à inciter les 
opérateurs à reprendre des posi- 
tions. Plutôt à les rajuster. 

Côté Etats-Unis, deux statisti- 
ques étaient attendues, l'indice 
composite pour avril, censé don- 
ner la température au plan de la 
conjoncture pour les semaines à 
venir; le taux de chomage, qui 
reflète l'état de la situation éco- 
nomique. Ni l'un ni l’autre n’ont 

“été très probants, le premier en 
baissant de 0,2% pour la 
deuxième fois de l’année {après 
1% de hausse pour mars}, l'autre 
en faisant ressortir une légère 
amélioration des créations d'em- 
plois (164 000 contre 23 000), 
très insuffisante toutefois pour 
caresser valablement l'espoir 
d'apercevoir le bout du tunnel 
pour le chômage. Au reste, au 
plan des effets, ces deux nou- 
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Derniers préparatifs avant la hausse d'été? 


velles se sont annulées, l'une 
ayant favorisé une détente des 
taux, l'autre une tension. 


Les boursiers ont d'autre part 
pris connaissance du PIB français 
pour le premier trimestre, qui 
avec une progression de 0,7% 8 
juste témoigné de la poursuite au 
ralenu de la croissance économi- 
que. Seul facteur vraiment stimu- 
ἴδηι: la superbe affichée par 
Wall Street, où les records d'ahi- 
tude se sont succédé. Trop sti- 
mutant probablement, au point 
de détourner vers New-York l'at- 
tention des détenteurs de capi- 
taux. Ne dit-on pes que Paris est 
devenue la place la plus chère en 
terme de PER (price earning ratio 
Ou cours par action rapporté au 
bénéfice}? C'est théoriquement 
vrai avec un ratio de 15,5 {contre 
44,5 pour New-York, 13,2 pour 
Francfon, 13 pour Zurich, 12,2 
pour Madrid, 10,4 pour Londres). 
Seul Tokyo culmine à 26,6. 
Mais. à y regarder de plus près, 
l'on s'aperçoit que Paris est pra- 
tiquement meilleur marché. Le 
DR (délai de recouvrement}, un 
PER amélioré, qui intègre le taux 
de croissance des bénéfices à 
venir et non passés, qui tient 
compte aussi de l'évolution des 
taux dans les différents pays. 
témoigne en effet d’un niveau de 
prix moyen plus bas rue Vivienne 
{11.8} qu'ailleurs, ou presque 
{12.4 à New-York, 13,1 à Lon- 
dres. 12.3 à Madrid, 13,7 à 
Tokyo). Ce qui explique la persis- 
tance d'un fort courant d'opti- 


Filatures, textiles 


agache (Fin. - 5 
BH. + 12 
CFA0U - Ὁ 
Domi - 89 
pue - ft 
Uateru Lal - 3S 
La Redrrie + 39 
Nouvciles Gares . + Ὁ 
bnp. τὴν απ + 3 
SCO au on à un à» —__1.20 


CRERREZLLENE] 
at 
5 5 


PTT 


019% , ΙΟΣῸΣ ! 10202 


13 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
{base 100. 31 décembre 1981) 


{base 1000. 31 décembre 1957) 
m À Tia : 21008 À 208760 


misme sous les colonnes, encore 
renforcé par l'abondance des 
liquidités, dont le flot va conti- 
nuer de grossir avec le prochain 
règlement des dividendes versés 
par les entreprises (entre 40 et 
50 milliards de francs}. D'où la 
confiance affichée rue Vivienne, 
où l'on murmure que Ia reprise 
d'été n'est peut-être plus très 
loin après les ajustements de 
vendredi 1 juin. 

En attendant, notons que la 
proximité d’un nouveau long 
week-end de trois jours n'allait 
pas dans le sens de la reprise et 
que le dépassement par le vieil 
indice CAC (base 100, le 31 
décembre 1981) est perçu 
comme un signal de vente par les 
achartists» (analystes sur graphi- 
ques). Des événements de la 
semaine, l’on retiendra une cer- 
taine fièvre spéculative sur 
Lafarge, dont 3.4% du capital 
ont changé de mains: l'entrée de 
Hachetts dans la 5 (22%); le dou- 
blement par LVMH de 58 partici- 
pation dans Guinness, portée à 
24,13%, qui détient ainsi un 
morceau du capital de son parte- 
naire égal à celui que ce dernier 
possède dans le sien; enfin, le 
bouclage par Eurotunnel du plan 
de financement exigé par le sur- 
coût des travaux pour achever 
l'ouvrage. En plus des crédits 
bancaires trouvés, la société 
concessionnaire augmentera son 
capital de 5 milliards de francs. 
avant le 23 octobre prochain. 

ANDRE DESSOT 


Bâtiment, travaux publics 
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τε εἸὶτ ει: 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM ἢ 
Nbre de Val en 
titres cap. (ΕἸ 


EW-Aquitame… 1 297 783 914 915 782 
SPEP. 889 779 454 
306 619 457 392 


20 L19 889 
23 627 762! 


ΕΓΓΓΕΓΕΙΓΠΤΤΓΙΙ 


Φ Ces μόδις d'or ne sont ectben Qu'à ln 
batérsite nopmentie. 6Ὁἢ 


REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 28 ΜΑΙ AU 1+ JUIN 


NEW-YORK 


Au-dessus des 2 900 points 


Après la pause 
toute relative obser- 
vée la semaine précé- 
dente. la Bourse 


128% demie jour, repris 


RDCE DUW JS 


son ascension. Les 

records sont tombés 

en cascade et, après 
me NE COUTTE CONSONGA- 
tion, l'indice Dow Jones des indus- 
trielles a pour la première fois en 
clôture franchi à la veille du week- 
end la barre des 2 900 pour s'inscrire 
à 2000.97 avec un gain de 80.05 
points (+2.83%). 

La performance est jolie dans la 
mesure où la semaine ne comportait 
que quatre séances avec le chomage 
du lundi 28 mai pour là célébration 
du Memorial Day et que l'approche 
rapide de ce nouveau seuil avec, 
désormais en vue. celui des 3 000 
points. constituait un frein puissant. 


ἡ Le facteur technique a. de fait, joué 


quelque peu. Mais Les ventes bénéfi- 
ciaires ont été rapidement absorbées. 
témoignant de l'optimisme ambiant 
autour du « Big Board ». 

Les investisseurs n'ont du reste pas 
ëté indiflérents aux dernières statisti- 
ques rombées cette semaine. L'an- 
nonce d'une légère baisse (- 0,2 %} 
pour avril de l'indice composite 
censé refléter La conjoncture à venir, 
qui en d'autres temps aurait été 
accucilli dédaigneusement, a au 
contraire ét interprété comme Le 
signe d'une croissance « molle » 
vapable d'écarter le risque inflation- 
niste et donc aussi La menace d’un 
resserrement des conditions de cré- 
dit. Le marché obligataire ne s'y est 
du reste pas trompé sur lequel les 
taux longs ont fléchi de 0.24 point. 
‘Autre statistique allant dans le même 
sens. les commandes passées à l'in- 
dusirie pour avril. qui, elles, ont 
baissé de 2.3 %. cela r La pre- 
mière fois de l'année. Four couron- 


per le tout. les chiffres du chômage 
pour mai ont été publiés à la veille 
du week-end. faisant ressortir une 
très légère amélioration avec 64 000 
emplois crées au lieu de 23 000 en 
avril 


En apparence, rien donc de très 
brillant, sinon que la croissance ne 
risque pas de s'emballer outre-Atian- 
tique. C'est essentiellement ce que 
retient la Communauté financière. 
Mais le phénomène déconcerte 
quand même Qui, tout 
en reconnaissant ke bien-fondé du 
raisonnement des opérateurs, crai- 

t que Ja faiblesse persistante de 
Féconomie n'ait finalement un cffet 
pervers sur les bénéfices des entre- 
prises en les à la baisse, ce 


qui serait, à l'évidence, un élément 
défavorable pour La Bourse. 

Avec une séance en moins, l'ac- 
tivité hebdomadaire a diminué avec 
690,50 millions de titres échangés 
contre 817.35 millions la semaine 
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C) Divisé par trois. 


TOKYO 


Stabilité 


era Αρτὲς avoir 
MOCE ΝΙΚΚΕΙ enchainé hausse sur 
hausse en mai, 
Tokyo marque 


maintenant le pas. 

4 Ouvrant lundi avec 

entrain à 33191.61, 

le Kabuto-Cho s'est 

= Cnsuite légèrement 

replié pour termi- 

ner vendredi à 32 891,12 yens. 

-« Le marché a ëté trop rapide pour 

rattraper les 33 000 yens ces der- 

nières semaines. Il est désormais 

dans une phase de consolidation » 

juge M. Takashisa lida. directeur 

éral de la trésorerie de Yasuda 
rust and Banking. 


Cette icndance devrait marquer 
les séances à venir, estime ce res- 
ponsable d'une des plus impor- 
lantes institutions financières du 
Japon. « Je ne prévois ni hausse ni 
baisse ἢ te, mais une confir- 
mation des cours actuels. v 


Comme les semaines précé- 
dentes, l'élément déterminant ἃ été 
le niveau des parités monétaires. 
Le raffermissement de la monnaie 
japonaise avait poussé l'indice 

ikkei en avant. L'effritement 
actuel du yen inverse Je mouve- 
ment. Face au billet vert. la devise 
Japonaise a perdu un peu de ter- 
rain en fin de semaine, passant de 
150 ἃ 152 unités pour un dollar. 
Mais c'est surtout vis-à-vis du 
mark qu'elle s'est montrée particu- 
lièrement faible, au point d'avoir 


LONDRES 
L’envolée 


Le London Stock exchange ἃ sur- 
monté ses tendances pessimistes et 
à l'issue δ πο véritable envolée des 
cours. les divers indices ont monté 
de 46%. -- 


Le marché britannique a surtout 
benélicié de l'effet d'entrainement 
déclenché par la hausse de Walt 
Strect. Mais les rumeurs. qui ont cir- 
τοῦς sur Enterprise Oil. dont on dis 
que l'un des actionnaires. à savoir 
LC... aurait vendu sa participation. 
et qu'un autre. c'est-à-dire Elf Aqui- 
taine s'apprètcrait à lancer une 
OPA . om Coniribué à entretenir un 
climat d'achats sur la place, 


Indices «FT» du ler juin: 100 
valeurs. 2.371.4 {contre 2.265.6} 30 
valeurs. 1.882.4 (contre 1.800): 
mines d'or. 212.2 (contre 211.2} 
Fonds d'Etat. 78.67 (contre 78.25). 


€) En dollars. 


atteint un seuil qualifié de « plan- 
cher » à Tokyo. Bien que les 
volumes d'échange aient été: 
importants. Tokyo est resté sur La 
touche, l'attention des intervenants 
est allée pour l'essentiel à l'évolu- 
tion politique en Europe et aux 
Etats-Unis. D'autant que l'actua- 
lité japonaise n'a été relevée par 
aucun fait marquant. 


Cet état d'esprit général, placé 
sous le signe de la prudence, se 
reflète dans les choix des investis- 
seurs. Ils se sont reportés vers les 
valeurs solides, celles des secteurs 
traditionnels de l’industrie japo- 
naise : chantiers navals, sidérurgie, 
automobile. En revanche, très 
demandée il n'y a pas si long- 
temps, l'électronique a continué à 


être boudée. 
BRUNO BIROLLI . 
Cours 


ë 
: 


2938883986 
AN O8 mu AN 1e μόνο με 
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FRANCFORT 


En dents de scie 


La tendance s'est notablement raf- 
fermie cettc semaine à francfort. 
mais les cours ont néanmoins évo- 
lué en dents de scie. À la veille du 
weck-end. la hausse aticignait néan- . 
moins 1.85% en moyenne. 

Le marché allemand ἃ &té tiraillé 
entre la satisfaction que lui a pro- 
curé la belle allure de Wall Street et 
de plusieurs gvrandes places inier- 
nationales, ct les craintes que. lui 
inspirent les querelles internes sur 
le traité d'union économique et 
pagpetaire avec l'Allemagne de 


La reprise a été particulié 
marqué en début æs semaine avec Le 
retour des «zinzinsx locaux et des 
OPeraleurs japonais. 
pie) er s'est ensuite képé- 
ment alourdie sur des pri 
ϑέρέξιορε. quand même. à ἘΞ ἐδ 
ndives du Ler juin: DAX. 1.856.95 
{contre 1.823,17}: Commerzbank, 
2.265 {contre 3.545 80). : 


ses Le Monde Φ Dimanche 3 - Lundi 4 juin 1990 15 


CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


dans leur attente d’une 


prunt d'Etat français en écus de 
dix ans de durée, de nombreux 
spécialistes se demandent si un 
autre. grand pays de la Commu- 
nauté 0e prendra pas les devants. 
Le sentiment général est que le 
marché de f'écu süpporterait faci- 
lement une-nouvelle et très 
grande opération à iongue 
échéance pour le compte d'une 
des meilleures natures du 
monde. On pense à l'Italie dont le 
succès récent sur l'euromarché est 
encore dans toutes les mémoires, 
On cite aussi l'Espagne qui 8 pris 
goût à l'écu et qui s'est promis de 
solliciter à nouveau ce marché où 
son Trésor s'est illustré. Certains 
eurobanquiers, parmi les plus 


ner l'Allemagne. Cetre perspec- 
tive, très séduisante, ne s'inscrit 
toutefois dais le cadre de la 
politique de Bonn. La blique 
fédérale, qui à déä rempl ji fa moi- 
tié de son programme d'emprunt 
pour cette année, n'entend pas 
lever de fonds en devises et la 
Banque centrale de Francfort 
traite précisément l'écu: comme 
une devise étrangère. ᾿ 


En outre, en dépit de la hausse 
récente du niveau des rendements 
outre-Rhin, le nivéau de l'intérêt 
associé an Deutschemark est 
encore de loïn infériear à celui de 
l'écu. 

La Grande-Bretagne, au 
contraire, trouverait sur ce plan 
ua avantage évident. Le service 
d'une deîte ἐπ᾿ ἔστι lui revien- 
ταῖς beeucoup moins cher qu'en 
livres sterling. Cela fait déjà plus 
d'un au que sur le marché moné- 
taire — celni des instruments à 
court terme -- Londres profite 
d'ailleurs de cette situation. Le 
Trésor britannique émet régulié- 


des certificats libellés en écus. - 

n'a par contre émis aucun 
emprunt de longue durée. Lors- 
qu'us débiteur recueille des fonds 
à long terme dans une monnaie 
rater cp ne faut 


auquel ïl.s’ex 
νυ ἘΙΤΑΤ ΤΣ LR re st 


niers jours. 
La situation s'est modifiée 
considérablement depuis qu'il est 
uestion de faire entrer La livre 
5 le système monétaire euro- 
péen. Aux bénéfices immédiate- 
ment comptables que tirerait la 
Grande-Bretagne d'un grand 


imminente réouverture de 1 Ἐτω-. 


éminents, vont jusqu'à mention- : 


rement, voie d’adjudication, . 


Er le disque dec ἘΠῚ 


ce risque était considéré Une 
très important jusqu'à ces -der-" 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


L'éen retient tonjours l'attention 


emprunt en écns qui remplacerait 
une partie de sa dette en livres, 
s'en ajouteraient d'antres dont 
importance apparaît bien plus 
considérable. Menacée par le 
rapatriement en direction des 
Etats-Unis d'une partie du mar- 
ché des titres en dollars, {a place 
financière de Londres serait au 
moins assurée de conserver [5 
compartiment de la monnaie 
européenne dont le développe- 
ment est tout à fait prometteur. 


L'existence d’un très important | 


gisement d'obligations d'Etat en 
écus permettrait rapidement de 
mettre sur pied un marché à 
terme dans ἴ8 City, heurtant de 
front bien des ambitions manifes- 
tées ailleurs, notamment à Paris. 
En outre le pass en profiterait 
. Pour apparaître plus européen 
aux yeux de l'étranger, dans ja 
mesure Οὗ emprunter en écus 2 
souveñt une signification politi- 
que marquée. 
Deux euro-emprunts en éCus 
ont vu le jour la semaine 
Le plus grand se monte à 300 mil 
lions. D'une durée de sept ans, il 
a été lancé pour Je compte de la 
Nouvelle-Zélande. par le truche- 
ment de 1" ‘eurobanque londo- 
: sienne de l'Union de banques 
suisses. Les obligations portent 
. intérêt au taux de 10,625 % l'an. 
L'opération s’est fort bien dérou- 
" lée, ce qui en soi est un événe- 
. ment important pour un pays qui, 
en novembre dernier, sous la 
- pression des banques jéponaises, 
avait été contraint à renoncer à 
émettre uu emprunt de 50 mil- 
liards de yens qu'il envisageait de 
lancer à Tokyo. 


Le facteur « taille » 
de l’émission 


La seconde émission est pour le 
compte de la banque autrichienne 
du commerce extérieur, la 

. Kontrollbank, un établissement 
public qui emprunte sous le cou- 
vert de l'Etat Placée sous la 

. conduite de Paribas, l’opération 


de 150 millions d’écus à cinq ans- 


va s'ajouter dans quelques 
semaines à une première tranche 
de 150 millions également -qui 
: avait vo le jour en mars. La tran- 
saction est particulièrement inté. 
ressante parce qu'elle montre 


. combien il est important pour un 


débitear d'offrir aux investisseurs 
des titres qui soient facilement 
négociables, une qualité qui 
dépend Do ἘΥ Ἃ, le la ni de 
‘emprunt. ἡ 06 9- 

ΓΝ que de 150 millions, les titres 

- autrichiens repportaient environ 


0,15 % de plus que les obligations 
de F'Etat espagnoi dont la durée 
est la même. En fin de semaine, 
dans la perspective d'une aug- 
mentation 4 300 millions d'écus, 
cette marge s'était considérable. 
ment rétrécie : elle n'était plus 
que de quatre points de base. Le 
taux d'intérêt facial de ces oblige. 
tions est de 10,75 % Ce n'est 
pourtant pas ce qu'il en coûtera à 
la Kontrollbauk qui a conclu. 
grâce à Paribas, un contrat 
d'échange particulièrement ingé- 
nieux. Tout se passe finalement 
pour le débiteur comme s'il 
s'était endetté en francs suisses et 
qu'il avait à rémunérer son 
emprunt en marks à des condi- 
tions très avantageuses. 

Pour ce qui est des emprun- 
teurs français, deux des plus pres- 
tigienses signatures se sont pré- 
sentées la semaine passée sur le 
marché international des capi- 
taux. Le Crédit local de France a 
fait, mardi 29 mai, sa première 
apparition à Tokyo où il lui a été 
Fait un très bon accueil. Son émis- 
sion « samourai » C'est-à-dire une 
transaction offerte en souscrip- 
tion publique sur le marché japo- 
πεῖς pour le compte d’un débiteur 
étranger} était placée sous la 
conduite de la maison de titres 
Nomura. Elle porte sur 30 mil- 


. liards de yens pour une durée de 


dix ans. Lancées à 10 % du pair, 
les obligations seront rémunérées 
au taux facial de 6.7 %. L’em- 
prunteur a swappé son opération, 
ce qui lui procure finalement des 
fonds en francs français. 

Sur le marché de l’eurofranc 
français, la Crédit d'équipement 
des petites et moyennes entre- 
prises, établissement public qui 

de Ja garantie de l'Eiat, 
a levé 1 milliard de francs de 
titres à cinq ans en proposant un 
coupon d'intérét de 10 %. Emise 
jeudi, la transaction, que dirige le 
Crédit commercial de France, a 
très bien résisté à [8 détérioration 
générale des marchés français de 
la fin de la semaine. A leur lance- 
ment, au pied des commissions, 
les titres rapportaient quelque 
11 centimes de plus que les bons 
du Trésor de même durée. Reflet 
du succès de l'opération. leur ren- 
dement était vendredi exactement 
le même que celui de ces fonds 
d'Etat. 

CHRISTOPHE VETTER 


Le marché mondial des céréales 
a perdu de sa fermeté au cours de 
ces dernières semaines. Le: 1e juin, 
les cours du blé à Chicago se trai- 
taient autour de 115/120 dollars la 
tonne, au lieu de 130 dollars au 
début du proie « Les Améri- 
cains ont démoli le marché, accu- 


rer qu ‘ils one, dune grozse 
Alors ils offrent des 
prix pe ‘bas 1 Ils viennent ‘avepter 
des ordres algériens de 
LIAITIS datlars la tonne en je re. 
winter. quand le maïs vaut 123 dot- 
+ 
Manifestement, la stratégie des: 
Etats-Unis sur les marchés céréa- 
fiers ne plait pas à tout le monde. 
pme Area qui vient 
e 58. er a marquée La 
l'obstination.des Américains à sub- 


varision d'aue semaine ser laure . 


sait vendredi τὰ négociant. ils. 


veationner-leurs exportations au" 
delà du nécessaire, les acheteurs : 
n'ayant cessé de se manifester ces 
temps derniers. Les pays. ‘du. 


Lc chiffre entre parenthèses indique ls LE 


MATIÈRES UE 


Rideau de fumée sur les céréales 


Maghreb sont actuellement deman- 
deurs, de même que la Svrie. la 
Jordanie, l'Irak. Les Américains 
-estiment que les disponibilités en 
maïs seront limitées. Aussi écou- 
tent-ils du blé pour usage fourra- 
ger. « Pendant les trois premiers 
mois de la cempagne. ils auraient 
pu éviter de subventionner leurs 
‘exportations ». affirme-t-on dans 

une grande maison de négoce. « "5 
ont donné des bonus gi attei- 
gnaient jusqu D, 25 ler da 
ionne.A la même époque de l'année 
γῇ de ἀνα πε dépassait 

Ὁ doll . # 

ΠΡ position américaine paraît 
d'autant plus irritante aux mar- 
chands de grains que le secrétaire 
au Trésor des Etats-Unis, 
M-Nicholas Brady, affirmait le 


τ 30 mai ἃ Paris sa volonté « de met- 


-tre en plare une disripline efficace 
dans le secteur agricole ». Fusti- 
geant les « distorsions très sérieuses 
et onéreuses » liées à ce commerce, 
ἢ soulignait publiquement Le carac- 


. tère -absurde des programmes 


« d'aides à l'agriculture, de protec- 


- tion des importations et de subren- 


tions des exportations », qui ont 
- Pour effet de réduire les revenus 
tirés per les pays en développe- 
‘ment de ei propres échanges 


..agricoles.…. Un beau rideau de 


fumée tendu par l'administration 


: américaine sur les marchés cérés- 
lies - 


H semble pourtant que, malgré 
ces discordances, certaines grandes 
firmes, qui avaient plutôt délaissé 
le commerce des grains en Europe, 
soient de nouveau entrées dans ja 
danse. On parle ainsi du comptoir 


F André, naguère géant du blé, qui 


s'était redéployé en particulier sur 
le soja argentin.La firme basée à 
Lausanne vient ainsi de « débau- 
‘cher » quelques spécialistes de La 


— - Continental Grain, un des cham- 
; |--pions mondiaux du négoce céréa- 


“lier. en au groupe italien Fer- 
Me πὶ ‘on croyait guéri de ses 
poker après de lourdes 


pertes essuyées sur le marché du 
soja à Chicago, il est encore en 
lice. « On le voit sur le blé et il 
continue à conclure des affaires 
curieuses. I! a ainsi vendu un 
bateau de soja argentin en Asie du 
sud-est à un prix ridicule » com- 
mente un adversaire du « roi 
Vert ». 

Autre candidat aux batailles 
céréalières. la firme américaine 
Aron, une émanation du groupe de 
courtage et de distribution Gold- 
man Sachs. Composée de trans- 
fuges du groupe de négoce Louis- 
Dreyfus, cette société compte bien 
prendre une part des échanges 
européens de grain. Avec l'espoir 
de profiter de nouveaux flux à 
l'Est ? L'incertitude est encore trop 
grande. 5 est improbable de voir 
l'Union soviétique revenir comme 
vendeur sur le marché, même à 
moyen iérme, certains pays de l'an- 
Cien rideau de fer offrent en 
revanche des possibilités. La 
Pologne exporte ainsi du colza vers 
la CEE et le Mexique. Ils sont prêts 
à écouler de l'avoine et du seigle. 
Un responsable agricole hongrois 
soulignair récemment que l'unffica- 
tion de l'Allemagne privait son 
pays d’un débouché substantiel 
vers la RDA, Ii se proposait de 
demander des compensations à 


Bruxelles. 
ÉRIC FOTTORINO 


Un forum sur l'homme et sa forêt. Le 
7 mai au Palais des congrés de Nancy se 
tiendra un forum consacré à « l’homrae 
et sa forët », sous le haut patronage du 
président de là République, M. François 
Mitterrand. Berceau de la sylviculture, 
l'Europe offre un modéle forestier qui 
allie l'écologie et l'exploitation économi- 
que. Ce modéle a-t-il un avenir ? Quel est 
Pétat dé santé des forêts ? Quels dangers 
guertent les forées iropicales ? Comment 
agir sur l'évolution des peuplements dans 
Ἰς monde ? Une pléiade de spécialistes 
seront réunis à Nancy pour repondre à 
ces quéstions d'une brülanie actualité. 


DEVISES ET OR 


La lire et la peseta en flèche 


On aura tout vu ! La Banque de 
ne el d'Italie et la 
sont contraintes 
d'intervenir énergiquement pour 
erapècher lire et pesetz de monter 
trop haut au sein du Système 
monétair re européen. 


A Paris, la devise italienne vient 
buter contre son cours plafond de 
4.5840 francs pour 1 000 lires. Le 
montant des interventions. à 
Savoir des ventes de lires sur notre 
place et des achats de francs à 
Milan a dépassé 3 milliards de 
francs en cinq ou six séances, ce 
Qui n'est pas énorme, mais COm- 
mence tout de même à ennuyer les 
dirigeants des banques centrales 
européennes. 


La levée ἀπ contrôle des changes 
italien le 14 mai et l'abaissement 
d'un point du taux d'escompte 
dans la péninsule, ramené de 
13,5 % à 12,5 % ont eu un effet 
magique : les capitaux rentrent en 
masse en Italie, puisque les autori- 
tés monétaires ont confiance, et 
que les rémunérations offertes sont 
parmi les plus élevées d'Europe, 
hors inflation bien entendu. De 


toute Façon, ces capitaux se placent 
à court terme, pour plus de sécu- 
rité et, comme les détenteurs esti- 
ment ne courir aucun danger sur la 
lire dans l'immédiat, ils veulent 
profiter des 12 1/2 % en vigueur de 
l'autre côté des Alpes. En outre, la 
saison touristique commence en 
and où l'afflux habituel de 

vises sera encore grossi par ke 
Mondial. Dans l'immédiat, il εν a 
guère d'espoir de voir la lire perdre 
un peu de sa vigueur, le ministre 
du budget écartant au surplus toute 
nouvelle baisse des taux dans l'ave- 
nir. Une telle mesure serai, de 
toute façon, peu efficace et les ban- 
ques centrales devront prendre leur 
mal en patience. 

A Madrid, la Banque d'Espagne 
doit également soutenir le franc 
français en vendant des pesetas, ce 
qui est iout pure paradoxal 
pour un l'inflation dépasse 
6%. Mais le taux d'intérêt y sont 
très élevés et les capitaux affluent, 
notamment pour s'investir. Teiles 
sont les joies du Système moné- 
taire européen avec cette nou- 
veauté néanmoins : On était aupa- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 28 MAI AU 1“ JUIN 1990 
___{1a ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


Ἐς ele RTE PTE TE ἘΣ 


À Paris. ! 00 en aient coûs, le vendredi 1e juin, 37636 F contre 


3.7810 F le vendredi 25 


ravant babituë à des choix imposés 
par la force du mark et la faiblesse 
d’autres monnaies. Ailleurs, l'évé. 
nement de La semaine a été le vif 
raffermissement du dollar, en rai- 
son de la montée des inquiétudes 
dans l'attente du sommet Busb- 
Gorbaichev. 

Ce raffermissement s'est effectué 
aux dépens du mark dopé au 
départ par la rumeur d'un relève- 
ment des taux directeurs de !a 
Bundesbank qui ne s'est pas pro- 
duit. ἢ s'est effectué aussi vis-à-vis 
du yen un peu éprouvé par ke flé- 
chissement de l'excédent commer- 
cial nippon. Le cours de la devise 
japonaise est resté faible à Paris à 
3,76 francs pour 100 yens, ce qui 
inquiète les industriels français de 
l'automobile et de l'électronique. 

FA. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VAMATIONS 


CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 
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A) 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
. Changement d’atmosphère en France 


Sur le front des taux d'intérêt, 
cette semaine, l'atmosphère ἃ été 
manifestement meilleure aux 
Etats-Unis et en \ Allemagne, où les 

s'orientent à ja baisse, 

qu'en France où une certaine 

inquiétude d'ordre politique a ua 
peu déprimé le marché. 

Aux EUR | la ication 

très attendue des chiffres du 


5,3 % de la population active 
en mai, au lieu de 5,4 % en avril, - 
mais ausssi une forte contraction 
des créations d'emplois : 17 000 au 
lieu des 26 000 prévues en ne 
tenant pas compte des 147 000 
emplois temporaires créés pour Le 
recensement. En outre, 


en mai au lieu il 
Dans l'industrie. 35 000 postes ont 
disparu le mois dernier (310 000 


sent affichaient une tendance net- 
tement positive, connaissent à leur 
tour un affaiblissement. 

Ces chiffres semblent montrer 
que la conjoncture se dégrade dans 
l'économie américaine, Surtout si 
on y ajoute une diminution des 
ventes de maisons individuelles. 
Mais les analystes ne croient pas 
que cette dégradation incite la 
Réserve fédérale des Etats-Unis à 
assouplir prochainement sa politi- 
que pour stimuler a croissance. 
Un tel assouplissement dépend de 
la poursuite de la décélération de 
l'économie dans les prochains 
mois, ce qui n'est nullement cer- 
tain. De toute façon. on ne la voit 
pas se produire avant juillet. 

En attendant, la publication des 
chiffres de chômage 2 fait renaître 
les espoirs d'une baisse des taux 
d'intérêt, avec, pour conséquence 
un vif fléchissement du rendement 
des obligations d'Etat, l'emprunt à 
trente ans revenant en fin de 
Semaine de 8.65 % à 8,44 %. le 
plus gros du recul étant acquis 
dans l'après-midi de vendredi. 


En Allemagne fédérale, je rende. 
ment des emprunts d'Etat à dix 
ans, Jes Bunds, ἃ glissé fui aussi, 
passant de 8,73 % ἃ 8,65 %. Pen- 
dant la première moitié de la 
semaine. de nombreux opérateurs 
spéculaient sur un relèvement des 
taux directeurs de la Banque fédé- 
rale d'Allemagne, à l'issue de son 
conseil d'administration du jeudi. 
Mais rien de tel ne se produisit. À 
vrai dire, les autorités monétaires 


allemandes ne semblent guère dis- 
posées à durcir leur politique, du 
πριν M Nocling. président de là 
a] oelling, ent de ia 
Banque centrale de Hambourg. un 
autre administrateur de la Bundes- 
bank, M. Helmut Hesse, président 
de la Banque centrale de Basse- 
Saxe a τοῖς en garde outre us done 
με majeur d'inflation après 

union RFA-RDA. Pour lui, une 
politique monétaire plus restrictive 
n'est pas la solution, puisqu ‘elle 
pourrait ralentir la reconstruction 
de l'économie est-allemande. Mais 
les dirigeants de la Bundesbank 
restent sereins, pour l'instant du 
moins. La mode des rix domesti- 


n'a pas dépassé 0.2 % en mai, 
He 3 % en poenent annuel) et La 
croissance de la masse monétaire a 


Heu daps la fourchette prévue (+ 
4 % à + 6 %). De touie façon, les 
décisions de la Bundesbank cn 
matière de taux directeurs sont 
imprévues et imprévisibles. 


La crainte d’an retour 
à l'inflation 

A Paris, l'amélioration qui se 
dessinait en début de sernaine jus- 
qu’à mercredi matin, en sympathie 
avec Francfort, n'a pas tenu. Le 
discours d'Auxerre du président de 
la République sur le relèvement 
des bas salaires fait craindre à cer- 
tains étrangers un retour de l'infla- 
tion, ce qui paraît tout de même 
exagéré si l'on pense aux 6 % 
d'augmentation de leurs rémunéra- 
tions qu'ont décrochés récemment 
les métallnrgistes allemands, Mais, 
à l’extérieur de nos frontières, on 
avait sans doute un peu 1rop parié 
sur la prospérité française. Cette 
péripétie, qui survient après la 
petite frayeur causée par le sus- 
pense sur le vote de la censure à 
l'Assemblée nationale il y ἃ peu, 
donne l'occasion de prendre des 
bénéfices. Ainsi a-t-elle servi des 
ventes de bons du Trésor par des 
Japonais. Sur ie MATIF. l'évolu- 
tion des cours a reflété le change- 
ment d'atmosphère. De 102,20. le 
cours de l'échéance juin commen- 
çait par monter à 102,80 pour 
redescendre, -brusquement, à 
101,80 et remonter en fin de 
semaine à 102.20 environ par sym- 
pathie avec New-York. Lentement, 
ΓΌΑΤ à 10 %, de son côté, redes- 
cendait initialement de 9,73 % à 
9,57 % dans ane petite euphorie 
communicative, puis il remontait à 
9,74 %, l'écart avec l'emprunt alle- 
mand à dix ans repassant au-des- 
sus de 1 point, alors qu'il se situait 
ἃ 0,9 point mardi. Bref, un vérica- 


ble ciel de traîne assez perturbé, 
comme on dit en 


Ce petit accès de au ἃ, 
bien entendu. rendu plus difficile 
la tâche des émetteurs d'emprunts. 
Le Crédit foncier et Air France 
ont, tous deux. bénéficié de bonnes 
conditions mardi et mercredi 
matin, avant de voir se refermer 
les créneaux mercredi soir. Ainsi. 
le Crédit foncier qui levait 2 mil 
liards de francs avec la BNP 
comme chef de file, a-t-il assez 
aisément casé une tranche autono- 
minale de 10 %. et plus difficile- 
ment, une autre tranche à 9,70 %, 
bien que les rendements réels 
offerts aux préteurs aient dépassé 
10 % avec les ristournes sur com- 
mission de placement. Quant à Air 
France, dont le retour sur le mar- 
ché primaire — le premier depuis 
longtemps - était fort attendu. 
l'opération était plus sportive. La 
compagnie nationale demandait 
1 milliard de francs à dix ans à 
9,80 % nominal avec un 
réel de 9,86 %, considéré par le 
marché comme très «tiré». Lancé 
le mercredi matin, juste avant le 
retournement de tendance défavo- 
rable, son emprunt connut des 
moments difficiles. Le syndicat de 
placement, conduit par le Crédit 
agricole et comprenant la Caisse 
des dépôts et Indosuez, aurait dû, 
dit-on. en ravaler 10 % à 25 %. Par 
la suite, les souscripteurs se mon- 
trérent à nouveau, et le syndicat ne 
se montra pas Ifop mécontent, 
compte tenu du mauvais climat de 
la seconde moitié de la semaine. 
Pour la prochaine période hebdo- 
madaire, aucune émission n'est 
prévue, hormis l'adjudication men- 
suelle d'obligations assimilables du 
Trésor. Ce qui est bien suffisant. 

1} est piquant de relever que le 

ne manque pas de liquidi- 
tés. Trois obligations assimilables 
du Trésor viennent de payer 8,5 
milliards de coupons et, en juin, ce 
sont 55 milliards de francs de rem- 
boursements et de coupons qui 
déferleront. Mais la plupart de ces 
tombées sont largement anticipées 
et vont, le plus souvent. grossir la 
masse des capitaux placés à court 
terme. Les 1emps ne sont pas 
encore mürs, semble-il, pour une 
réelle détente des taux d'intérêt à 
long termé. d'autant que les 
craintes évoquées précédemment 
et le léger recul du franc excluent. 
en principe, toute nouvelle dimi- 
aution des taux directeurs de la 
Banque de France. Temps couvert 
sur ke front des taux en France. 


FRANÇOIS RENARD 
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Le rapport public du Conseil d'Etat Ὁ AFRIQUE DU SUD 


Les artisans du droit ne doivent plus oublier | La ségrégation raciale dans les lieux publia 


Rebondissement dans le εν 
feuilleton de la Normed 


Le tribunal ordonne 


Frames les normes européennes Lomme 
tre tr RS een ent 
des chantiers navals Le Conseil d'Etat ne veut plus travailler dans tions qu'il a été amené à faire, tant en rendent 585 de noire correspondant ne Le os bien de The 


l'ombre et n’apparaître que lorsqu'il annule des 


décisions contentieuses qu'en examinant les pro- 


Lentement mais sûrement, le pré- 


n'a en effet pas changé son fusil 


lota élections dci . H tient à faire savoir qu'il 615 de loi ou de décret préparés par les minis- | 0 1 d'épaule. H continue, contre 
de La Ciotat | τ που δ Mn τον, ὍΝ de mr ον τς 
Un nouvel épisode ἃ marqué le | fournit avis et études. Depuis l'an dernier, il édite cent sur l'obligation de plus en plus pressante pour | thcid. en dépit de la radicalisation ons à l'encontre du régime de 
le juin l nan ets LE donc, à la Documentation française, son rapport ἰδ Kégislation française de se mettre en conformité | croissante de T'oppositiot ἀς droite. Prétaris. La dicen urOpéens, 
anis ra ἐνῆν re de public dans lequel ἢ dresse le bilan de son activité, avec le droit international, et particulièrement son, ENS er Ps ΩΝ uns "ἢ : ἄτι rares ἀ 
grande instance de Marseille ἃ | Ce qui lui permet de faire la synthèse des observa- … européen. l'abolition du, Separate re revoir leur politique économique 
ordonné ke libre accès aux 13 hec- administrative n'a cessé, tout au remis, notamment sur les consé- | j; temen dde dans les lieux vis-à-vis de l'Afrique du sud et éven. 


Longtemps le Conseil d'Etat a 


tuellement de décider de lever les 


tares du domaine privé de Nor- π' " ions le- Ἴ τ 
med, au profit de la sociéré d'éco- | donné l'image d'un faronche défen- je ως ras dar e qe pure pe per À 8 ouverts au public. Sauf imprenu. Β sanctions lors du sommet de 
faut ur des prérogatives de l'Etat natio- Europe L at τ nouvelle loi. qui pr { τ 25 ui τ 

nomie mixte ΞΈΜΙΚΑ. sel ° 1 ceux qui auraient tendance à l'ou- tres études sont eu cours, comme | 15. octobre prochain. ouvrira en Dublin. le 25 juin prochain, 
Celle-ci est une émanation dela | nal. Son actuel vice-président, μας que le droit français devait celle sur l'ouverture des marchés | brincipe aux «non-blancs» les FREDERIC FRITSCHER 

commune de La Ciotat qui avait | M- Marceau Long l'a reconnu, mer- dorénavant obéir aux normes fixées publics à la concurrence communau- | bortes de tous les lieux publics qui 

acquis ces terrains au début de | credi Hs mai, en prniant ἃ à Bruxelles ὁ ὁ | taire. : leurs étaient fermées depuis 1953. LIBERIA 

l'année, faisant jouer son droit de | presse le rapport public de T'institu- ictoil é De tout cela le Conseil d'Etat tire, | Le projet de loi écorne également 

préemption. Jusqu'à maintenant | tion du Palais-Royal. Aujourd’hui, μοῖρ de FEurape re 5 dans son rapport public, diverses | Je Group Areas Act, la loi sur les Ge. : 

les accès sont occupés par des | ce n'est plus le cas. Que ce soit  fuimême apporté l'éclatante confir- leçons qui sont autant de rappels à | lieux de résidences séparés en fonc- Le président Doe 

salariés de Lexmar, pour la majo- | comme juge, que ce soit comme mation en opérant un brutal retour. l'ordre pour le gouvernement et lad- | tion de la couleur de ta peau, la loi eut itter Π Π 

rité membres de la CGT. donneuse d'avis, la haute juridiction nement de jurisprudence. Dans  ministration. D'abord, celle-ci, lors- | sur les transports routiers ainsi que V qui € POUTOIr... 

l'arrêt dit «Nicolo», du nom du qu'elle prépare les projets de lois ou | des législations régionales affectant en 1991 


Le tribunal«fait interdiction à 
1oute personne de s'opposer à l'en- 
trée de SEMICA sur les parcelles 
dirigieuses, sous peine d'astreinte 
provisoire de 10 000 francs par 
infractien constatée. » 1! ordonne 
en outre «en tant que de besoin 
l'expulsion de toule non 
autorisée par SEMICA ». Toute- 
fois les juges autorisent Lexmar et 
le comité d'établissement à garder 
un accès au domaine public mari- 
time, ne serait-ce que pour per- 
mettre le fonctionnement des ins- 
tallations télephoniques et 
électriques. 

Par ailleurs M. Roger Fauroux, 
ministre de l'industrie, a écrit le 
29 mai à M. Adam Backstrom, 
président de Lexmar, pour lui 
renouveler officiellement et fer- 


requérant, rendu le 20 octobre (le 
Monde du 21 octobre), il a décidé, 
contrairement ἃ ce qu'il affirmait 
jusqu'alors, qu'il avait le pouvoir de 
vénifier la conformité aux traités des 
lois qui leurs sont postérieures. 


Déja, le 3 février 1989. dans son 
arrêt «Alitalia», il avait aussi 
décidé que toute personne in à 
pouvait demander la mise en 
conformité d'une disposition régle- 
mentaire française avec une direc- 
tive des Communautés eui 
Après le Conseil constitutionnel, 
après fa Cour de cassation, le 
Conseil d'Etat reconnaissait La pri- 
mauté du droit européen sur le droit 
national, y Compris sur le droit 
administratif, outil essentiel du 
fonctionnement de l'Etat-nation. 


très approfondie la compatib 
erure les dispositions envisagées 
droit européen », ce qui implique, 
notamment, « une amélioration 
connaissance du droit communau- 
taire qui demeure, en règle générale, 
Pnsufisante οι et mèrae de la 
tion des autres États membres de La 
Communauté, Le Conseil constate 
aussi «/r0p souvent» que ne sont 
pas effectuées les consultations pré- 
vues des organes communautaires. 
Plus grave encore, l'assemblée du 
Palais-Royal soul que l'adminis- 
tration n'a pas été adaptée à l'infla- 
tion du nombre des directives com- 
munautaires puisque son 
organisation «pour l'essentiel est res- 
τὸν identique à celle qui existait dans 
les premières années de la construc- 
tion européenne». Ainsi son rapport 


de décrets, « doit étudier de façon 
ἰϊΐ 
et Le 


tes provinces du Cap, du Nataf, du 
Transvaal et de l'Etat fibre 
d'Orange, sans que celles-ci soient 
tr pour eq le faut ! 
“habitat séparé, i sur La réparti- 
tion des terres et celle qui définit la 
«nationalité» des noirs en fonction 
de la langue qu'ils parlent et les 
contraints de vivre dans des home- 
lands sont toujours en vigueur, 
colonne vertébrale d'un système 
fondé sur ἰδ discrimination raciale, 
Le Separate Amenities Act a été 
battu en bréche au cours des der- 
nières années dans les grandes villes 
pur «libérales» comme Johannes- 
urg où Le Cap où des quartiers 
entiers sont devenus «gris», de fait. 
depuis que noirs ΕἸ blancs y j, 
tent. Mais le texte existe toujours 
officiellement, 1] est parfois appliqué 
au pied de la lettre. Après les élec- 


Le président Samuel Doe ἃ 
annoncé, vendredi {* juin, lors d'une 
conférence de presse à Monrovia, 


Le président Doe a par ailleurs 


démenti des mformations faisant état 
de la déféction de plusieurs membres 
de son cabinet qui auraient fui le 


r offici s ΐ ἱ ire remar- | tions municipales d'octobre 1988. 
mement l'hostilité du gouverne- Réformer pe Es ei etes plusieurs municipalités conquises | PS: Le 
ment à la réouverture du chantier Tedministration tiennent, sans doute, à l'insuffisante te Parti conservateur avaient | 15 Souvernement, at-il dit, a par 


naval. . me 
Le ministre de l'industrie juge 


De cette constatation. le Conseil ἃ 


Jormation des fonctionnaires sur les. 


questions de droit communautaire, ἃ 


rétabli une stricte discrimination 
dans {es parcs. les bibliothèques et 


ἢ ἡ [αἱ CE à tirer Les | il les bâtiments placés sous leur | avec ἃ leur bord deux mille marines, 
Rcenens fosncien qui lui ont  vorement D'abord Ge pat la faiblesse des moyens disponibles contrôle administratif, ce qui avais, | près: des côtes-libériennes, en vue 
Es Votre ΟΣ conduit ἃ ande du premier ministre qui, φηῆη à da dissociation srop fréquente | à l'époque. provoqué un tollé politi- | d'une éventuelle évacuation des res- 
un chantiere sur Le ΠΕΡῚ QUSsi le 21 novembre 1988. l'avait chargé au sein des ministères entre des | ἄν. sortissants américains. 
idéal que théori qu n'est d'entreprendre une réflexion svathé- tâches de négociation d'une pan et, 7 11 y a deux semaines, le ministre | La France ἃ de son côté réduit le 
Fable maurielement. Vous pré tique sur les moyens d'amplifier l'ef-  d'aure part, celles de transcription et | de la santé. M Rina Venter, avait | personnel de son ambassade et 
(a de ᾿ fort d'adaptation du droit inteme de suivi des rextes encore trop sou- | proclamé la fin de l'apartheid dans | conseillé aux cent cinquante 
Ar aaule minime dk leu aux exigences communautaire. Pour went négligées». les hôpitaux. L'annonce de l'abrogs- | ressortissants français de faire partir 


tion sociale minimale au niveau 
légal, ce qui est sans rapport avec 
des pratiques des entreprises fran- 
gaises de cette taille ou celles qui 
prévalaient à Normed. » M. Fau- 


roux demande à M. Backstrom . 


« de retirer son projet ». 
F, GR 


Ἐν a quarante ans, la conquête de 
J'Annapurna a 


ce faire, une commission spéciale 
- que préside M. Long lui même — ἃ 
été instituée; elle est aidée par plu- 
sieurs groupes de travail composés 
aussi bien de membres du Conseil 
que de personnalités extérieures, 
Déja plusieurs rapports ont été 


Le fonctionnement de {a justice 
administrative s'est amélioré. 
‘M. Marceau Long l’a constaté, 


La lassitude des magistrats 
des tribunaux administratifs 


Le gouvernement devra tenir 
compie de ces « 115» 51} veut 
que l'union de l'Europe ne se 
construise pas seulement à 
Bruxelles, mais aussi ἃ Paris. 

THIERRY BRÉHIER 


qui est responsable de la gestion 
du corps. Or cela ne parait pas 
se passer bien, puisque le syndi- 


tion du Separate Amenities Act Que- 
rante huit heures avant le départ de 


RÉVOLUTIONNAIRE : 


pour s'en féliciter au cours de sa Cat de B juridiction-2dministrative 
΄. conférence da presse. Effective- 56 PNT qei« des règles care 
Bouygues écroués….….. 8 Γ᾽ ment, pour fa première fais au profit d'une ges- 
Les accords Start F depuis vingt ans. le Conseil τα dite personnalisées; ἢ 3 
Ÿ d - di ἰ dénonce, i, sl patemalisme 
Réduction d'un vers des ammements d'Etat a reçu, en 1989, moins peste As 
stratégiques offensifs ς..ὕ νος, μιν 3 [ d'afiaires qu'il n'en a jugé, et cela et l'autoritarisme » de conte ges- 
: grâce à la réforme qui a créé les PON. . 
La France Les Français cours administratives d'appel. De Surtout, les membres de ces Ϊ 
1 l'Afri à Venise +. même, si le nombre de recours tribunaux estiment qu'ils sont | 
e frique la Francs est gr sur la lagune [. déposés près des tribunaux ons bien payés que les autres ᾿ 
ë : un projer de nouveau pavil- administratifs continue à aug-  fOnctionnares de même niveau. 
M Chevènement à Paris ne volera ΡΟ ΜΈΡΕΙ esnrsrnmanete 9 menter, c'est moins que par te Sur ce point M. Long a reconnu 


plus au secours des régimes mena- 


qu'ils «n'étaient pas bien trai. 


ΜΝ nn tr tirer cs δ᾽ passé ; SurlOut, avant même que : 
la croissance des effectifs des [65», mais il a ajouté que le 
LS Se ῖτεὶ 
duise son plein effet, le nombre  SOurd à . nee Les χων 
à d'affares jugées ἃ augmenté Magistrats administratifs reçoit. 
PTE grêce ἃ une améhoretion de ἰὰ Vert, en Fa TL με ἣν 
t [65 ince sproducavrié»s de chaque juge, MOYenne de moïué inférieures 
fo Ι cendies de ri de 7 90. da di pro feurs πολλός des Le GRIDPAD ouvre une nouvelle ère du dialogue 
Les membres des tnbunaux LE M tue Le te aL es entre l’homme et Pordinateur 
Lhoqmest la ie vus par le ργέξι- administratifs aimeraient bien autres sont, en général, des Après le clavier et la souris, voici. le stylo. 
ὯΙ PUS sn νειοῦ one a a 5Ποπκ αι τς anciens élèves de l'ENA. Vous écrivez directement sur l'écran 
Réglementation d'être le cas. La création des τὶν ministère des finances pour saisir un fexfe, un graphique, 
du travail précaire cours d'appel en arr ἃ δος εἷς, qu'i redoute qu'en donnant EU is manen 
mag Che sansfacti ῃ 4 νο Π 
Seuls les commuustes ont voté vronnés, a fortement perturbé le nistratifs eu aux MAgISIrars edmi- rer ordis υ5 dit tout | 
comre le proyet de M. Sorsson.… foncvonnemen des uibunaux de dre udiciaire ἃ exiger L mio rorrineieur révolutionnaire 
À ae première instance, les places y A onerEton Er ee ges qui concrétise le vieux rêve 
Livres politiques étant comblées par de NOUVEAUX autres bénéficient des mêmes 4e ἴα reconnaissance de l'écriture. 
La chronique d'André Laurens." 6: Fa Sn Sgen ὡς τος As (ouRée Par: 1 ton 
£ même détériorées, puisque, ma recrutés par la voie de l'ENA 
SOCIÉTÉ ] gré l'accroissement des affares _ de concours θα niveau Squier ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
à traiter, ie personnel des greffes lent. | 
Centrales εἰ des Secrérariats n'a συὰγα au Pour expnmer leur risssieudes, e WINDOWS 3: les PC raïtrapont le MAC 
nucléaires le syndicat de la jwidiction admi- 
En revanche, d est vrai que les  nistrauve et l'union syndicale des 


En Ainiande, fermeture d'une con 
lake de type soviétique. En RDA, 
urrét du complexe de Greifs- 


wald nn ennemie 7 cent non plus du ministère de ment est exceptionnel, Ce n'est 
Succession RP D rm rc ne pe PE αι tas 
â« hes era Ie » uce, et, en fait, directement du jushce française, 

[ΠΡ pos Pi ARR ἃ ἐπὸ Tiré à 508785 bb MCer-préstlent qu Conseh d'Etan. ΕΒ: 


magistrats adrmnistraufs ont 
obtenu satisfaction à l'une de 
leurs plus anciennes : ils dépen- 


magistrats administratifs ont 
donné une consigne de grève 
pour les 5. 8 δὲ 7 juin. L'événe- 


